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DICTIONNAIRE 
DE S CHASS ES, 


CONTENANT 


PEXPLICATION DES TERMES 
} & le précis des Reglemens fur 


cette Matiere, 


OUVRAGE UTILE ET NECESSAIRE 
Aux Seigneurs, aux Officiers de la Jurifdic- 
tion , aux Gardes, & à tous les Chaffeurs. 


Procureur Dukus 
M. LANGLrors, 4 la 


Varenne du ue 


M DCC LXAXIYX. 
Avec Approbation & Privilége du Roys 


| A :P ARS: 
ChezPRAULT pere, au de Gêvres, 
; au Phdie 
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LT ‘’Aucreüur de ce 
_4Diionnaire  s'eft 
propolé de renfermer 
.-dansun petit Livre ; l'ex- 
_ plication des principaux 
Termes des Chafles, tirés 
! dés differens Auteurs qui 
ont écrit fur cette Matie- 
re; de joindre fouschae 
quemot le précis des Or- 
donnances & Reglemens 


& principalement . de 


AVERTISSEMENT. 
l’Ordonnance de Loüis 
XIV. du mois d'Août 
1669. qui ont prononcé 
des peines fur les délits 
des Chaïñles. Il fouhaite 
avoir rempli {on objet àla 
fatisfaétion du Public. 

… Les perfonnes qui fou- 
baiteront avoir ces Or- 
donnances & Reglemens 
en entier, les trouveront 
prefque tous rapportés 
dans le Code des Chafles 
de la derniere édition. … 

On trouvera cependant 

à la fin de ce petit ouvra- 


AVERTISSEMENT. 
1 594. portant création de 
la Varenne du Louvre, 
qui y a été obmis: l’Au- 
teur quia l'honneur d’être 
Officier de cette Jurifdi- 
_ tion, a crû devoirremet- 
treaujour une piece fiau- 
tentique. 
! On ya joint, pour la 
commodité des Officiers, 
une Table des Matieres 
comprifes feulement dans 
les Ordonnances & Re- 
glemens ; en forte que fi 
| Ja memoire ne leur four- 
nifloit pas la peine atta- 
… chée à quelque délit dont 


AVERTISSEMENT. 
ils feroient chargés de fai- 
rele Rapport, ils puiflent 
trouver facilement & par 
un-coup d'œil fur cette 
Tableits: page où fe trou- 
vera la décilion dont ils 
auront befoin: 

Les Gardes Chafles y 
trouveront auffi le détail 
de leurs dévoirs, dansune 
petite lédaion qu'ona 
mile à la fin decevolume; 
ous le titre de Science du 
Gaïde Chafe, par deman- 
des sé +8 7. 46 


DICTIONNAIRE 


DICTIONNAIRE 
DES TERMES, 


DES DELITS,ET PEINES 
DES. CHASSES. 
1 AS ds ASEl eo 


AA BANDONNER. On dit 
Ÿ1 en terme de Fauconnerie, 
AG ardonner lOiftan, pour 
M Nonifer, le mettre libre 
_ en Campagne , ou. le :congedier 
tout-à-fait ; parce qu'il n'eft bon à 
UABATTRE l'Oifeau, c’eft lé 
“tenir & ferrer entre deux mains 
pour Le garnir de jets, Le poivrer & 
. lui donner quelques médicamens : 
. On dit, 4 fanr abattre le Faucon. 


F6 "ABB AB | 
| ABgAtis, ceft loue 1 les . 
jeunes Loups don & viennent au 
Lieu où ils font nourris, y faifant de | 
petits chemins où ils abbattent 
l'herbe. / Au 7) è ; Ê 
A BBATIS, cc " ut quand 
les vieux Loups onttué des! Bêtes : 
on dit, les Loups ont fait cette anis 
un grand Abbatise * *" | 
 ABBATUR ES, -traces-que s 
cofps du Cerf laïffe “ch päffant dans 
les Taillis. 
| ABECHER l'Oifeau , c’eft lui 
donnér une partie du pr Gi Otdinaire 
jour le tenir en appétit , dans le 
deffein de le faire voler! un peu 
sl Il A res le Larier. 
Asots, CR ‘quand la Bête 
s'arrête , 8 tierit dévant les Chiens 
ie la lafitude, & n’en peut plus: 
Derniers A6, c'eft quand la 
| Bête tombe “Gite où outrée : on 
dit la Bête rend les derniers abois: 
1] “A BORDER M remifé , céiter- 
me fe die, lorfquela Perdrispouf- 


qi NAS ACC 3 
Le par POïeau , gagne quelque 
buidon : 4! faut, diton, aborder 
La remife fous le Vent, aïn-que les 
Chiens fntent mieux-la Perdtix 
ESA" L ï ‘ , ; b' TA 
Agreuvoir, endroit où les 
Oifaux vont boire : on dit, pre#- 
dre les Oifeaux à l'abrenvoir. 
AULA c ADEMESTEBR 10 
Extrait de lOrdonnance de Louis XIV, 
Vi) vdd 3e May 16540 7 
. Défendons aux Gentilsshommes éés- 
TjAcademies, de chafler ou faire chafer 
avec Fufils , Arquebufes, Alkés, Filets, 
Collets » Poches , Tonnelles , Traï- 
neaux , niautres Engins de Chafñle , 
mener , ni faire mener Chiens courans » 
 Levriers,Epagneuls, Barbets & Oifeaux: 
Ænjoignant aux Écuyets defdites Aca- 
. demies d’y tenir la maïn, à peine d'en 
répondre en leur propre & privé noms, X 
fur-peine de 300. livres d'amende ; con -6* 
LT" s : £ ne et 2e 
‘cation d'armes, Chevaux, Chiens, 
Oifeaux & Engins à chaffer. 


__ Accourr, c'eftquandle Ve- 
neur courre un Cerf qui eft fur fes 
A i 


4 ACC AFF 
fins, & le joint pour lui donner lé 
coup d’épée au défaut de l'épaule , 
ou lui couper le jaret | & pour lors 
on dit , le Cerf eff accouc. 

Accourcir le trait, c’eft le 
ployer à demi ou tout-à-fait, pour 
tenir le Limier. 

Accrues, les Marchands de 
filets difent jeter des accruës , c’eft- 
à-dire, faire des boucles au lieu de 
mailles pour accrocher Le filet. 

Accurs, ce font les bouts des 
Forêts & des grands pays de Bois. 
ÂCHARNER: On dit, achar- 


aer POifean fur le tiroir, foit au 
‘poing avec le tiroir, ou attachant 
dc tiroir au leurre, 
. ADpouve:on dit, wre Perdrix 
adonée, C’eft-à-dire appariée. 


AFFAIRE, un Oifeau de bon- 
ne affaire, eft celui qui fait bien 


on devoir, on l’a rendu de bon af 


faire , quand on l’a bien affaire, 


bien duit à la volerie. : : 


4e 


: AFFAITAGE, fignifie le loin 


AFF AG $- 
‘awon prend pour dreffer un Oi- 
wi de proye ; cet sage ef très- 
dificile. 

AFFAITER, fediten parlant 
des Oifeaux fauvages qu on rend 
familiers & doux , & qu'on aflure 
pour revenir fur ja poing , Ou au 
leurre, c’eft auff l'introduire | au 
vol, le curer, le traiter, r’habiller 
les peines, le tenir.en fnté, & le 
rendre de ‘bonne affaire, ; 

AFFRIANDER l'Oïfeau, c’eft- 
à-dire, le faire revenir fur le leurre 
avec bon pât de Pigeonneaux ou 

de Poulets. 
| Arur, enterme de Chañle, ef 
un lieu Ge LHe où on fe met avecun 
fufil tout prêt à tirer, &c où on at- 
tend le Gibier au pañlage : on dit ; 
il fait bon le matin aller à Pafut. 

AGEes, ou difcernement. des 
Cerfs : on dit , jeune Cerf, Cerf de 
_ dix Corps Yennement » Cerf de dix 

gorps , S vieil Cerf. | 

Ac ES, ou difcernement qu o! 

A 


€ ‘46 rh 
fait des Liévres, Levrauts , Liévres. 
X Hlazess: : Hu - 1 FA & 4 
Aces des Chevreüils, Fans, 
Chévrotins, jeune Chevreüil, vieux 
Chevreüil ,& Chevrette. 1! !, 
_AGxs des Loups, Louvetaus . 
jeunes Loups, vieux Loups & Lou- 
MS. QUUHOMOUL due Jia | 
‘Acrs des Bètes noires, com- 
me Marcafins , Bêtes de compa- 
onie, Ragot, Sanglier en fon tiers 
an , Sanglier en {on quart an, vieil 
Sanglier miré &laye. ! 
“Aczs des Renards , : Renar- 
deaux , ieunes Renards , vieux Re- 
hards & Renardes. | 
Atrezures, ce font des taches 
roufles femées fur le deflus du 
corps de l'Oifeau, qui bigarrent fon 
plumage. Le Lanier plus que tous 
les Oifeaux eft bigarré d’aiglures, 
qu'on appelle aufli bigarures. 
‘'AïcuizLe, fedit d’uneefpece 
de maladie qui furvient aux Fau- 
cons, & qui s'engendre de petits 


À 
vérs , pous , ou lombryques: elles. 
font plus dangereufes que les filan- 
dres qui font des vers plus longs, 
MA reurwtes; fu; -lrdons, 
ceft ce que les Valetside:Levriers 
jour Sanglier doivent porter pour, 
anfer les Levriers, lorfqu'ils font 
blefés de leurs défenies, | 
‘AreuitLonNne,fe dit des fu-=. 
mées qui portent un aiguillon 
quand elles fonten nœuds ; Ce qui 
marque ordinairement que-les Cerfs 
ont en quelque ennui. tre 
AreurrionNs; ce font les 
fentes & les fumées des Bêtes fau- 
| yes qui ont une pointe au bout, & 
pour lors.on. dit , des fumées ont. des 
 aiguillons ,\é'efi une Bête fauve qui 
* Aîze, monter fur l'aile, don- 
ner du bec & des pennes, pour 
exprimer les differentes -mañieres 
R dENDIE Me ES 1 
| | Artater pourroit bien venit 
de caillièr parce que. cet engin. où 
D A il 


$ AT 
reft, fait de fil verd ou blanc ; fert à 
prendre les Caïlles dans les bleds. 

AIR, prendre l'air ,c "eft-à à-dire, 
s'élever “beaucoup. "2 

AïiRrE, fignifie le nid, Je r0< 
dé où précipice que les Fau— 
cons choififlent pour faire leurs pe- 
tits. On dit aufi, #7 Fancon de bon 
aire, c’eft-à à- dire , d'un bon natu- 
rel, & qui fort dé pere & de : mere 
bien faciles à affaiter. 

AIRER, Les Faucons & Au- 
tours qui airent, c’eft-à-dire , qui 
font leurs nids Gr des rochers ou 
me arbres. 

ATRES d Ge ans : 


il VIII. de l'Ordonnance de Lonik 
XIV. du mois. d’Aoult. 1669, 


Défendons à à toutes Perfonnes de 
prendre en nos Forêts , Garennes, Buif- 
fons & Plaifrs, aucuns Aires d'Oïfeaux 
de quelque efpece que ce foit,. &.,en 
tout autre lieu, les œufs de Caille, Per- 
drix & Faïfans., à pe ing de 100. livres 
pour la premiere fois, deg pour la 
feconde > & du: foùer & it à 


4 AL |!.) ASS 
fix lieues de la Forêt, pendant cinq ans, 
pour la troifiéme. NRA 

_ ALAMORT, Chiens , c’eft 
ainfi qu’on parle aux Chiens, lorf. 
que le Cerfeft pris © 
 ALBRENE’, { dit de tout Oi- 
feau de proye rompu en fon pen- 

nage , ou défaillance de pennage , 
ou fans pennage entier à fes aîles. 
Ce Gerfant eff albrené ; il faut le 
baigner. 

ÂALBRENER, veut dire chaf- 
{er aux Albrans. 11 fair bon albrener. 
., AzLER de bon tems, c’eft-à- 
dire, qu'il y a peu de rems que la 
Bête eft pafee. 

ALLER daflurance , c’eft-à- 
dire, que la Bête va au pas le pied 
ferré & fans crainte. 

ALLER au gaignage , C'eft-à 
dire, que la Bête fauve qui eft Le 
Cerf , le Dain &'le Chevreüil .: 
va dans les grains pour y viander 
& manger, ce qui fe dir auf du 
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ALLER de hautes erres, c’eft 
toriqu' il y 2 fept ou huit heures 
qu'une Bête eft pañlée. 

ALEER en quête; C eft quand 
le Valet de limier-va aux Bois, pour 
y détourner une Pete avec on li- 
mier. 
légal 2. : on dit ur Oifas 
allongé , lorfqu’il a {es pennes en- 
tieres, & de ia longueur ià l les 
doit De: 

ALLONGER le trait a un li- 
mier, c'eft le lailler Mere tout 
de "AAA long. 

AZ néon c ef. du maniere de 
marcher des Bêtes. 

“Ariure, ceft la marche du Cerf. 

AMBLEUR., c’eft 'ainfi qu'on 
nomme uñ Cerf, dont de pied de 
derficre furpale É trace du re de 
devant, 

ÂAMENDES. 

RER XL. de lOrdonnancede Lt TA 
du mois d'Aouf} 1669.:. 


La Colle&e des Amendes adiugées 


AM 1 
5s Capitaineries des Chafles de nos 
Maïfons Royales ci-deffus nommées, 
fera faite par les Sergens, Colleéteurs 
des Amendes des lieux, lefquels four 
niront chacune année un état de leur re- 
cette & dépenfe au Grand-Maïtre ; dans 
lequel pourra étre employé jufqu’à la 
fomme de trois cens livres par nos Ca- 
pitaines ou leurs Lieutenans, pour les 
frais extraordinaires de Procès & de 
Juftice de leurs Capitaineries, & pour- 
ront taxer aux Gardes Chafles leurs fa- 

_ Jaires pour leurs rapports fur les deniers 
des Amendes, dont le revenant bon fera 
mis entre les mains du Receyeur de nos 
Bois ou de notre Domaine, pour les 
payer  & en compter comme des autres 
deniers de fon maniement. 

_… Défcnd@fs à tons Grefhiers, Sergens, 

 Gardes-Chafñles, & autres Orhciers de 
s’immifcer en la Colieéte des-Amgndes 
des Chafles, pourquoi à cet ÆHét fera 
obfervé ce qui et ordonné par les 
Amendes de nos Forêts. 


‘Article XIV. Titre des Peines , Amendes, 
Reffitutions , du mois d’Aouf} 1669. 


 Défendons aux Officiers d’arbitrer 
fs Améndes & peines , ni Îles pronon= 
ger moindres que ce qu’elles font res 


x2 Au 

glées par la préfente Ordonnance, où 
les moderer , ou changer après le Ju- 
gement, à peine de repetition contfe 
eux , de fufpenfon de leurs Charges 
pour la premiere fois, & de privation 
en récidive. | 

Article XV. Idem. 


Ne fera fait donc remife ou mode 
ration , pour telle caufe que ce foi des 
Amendes, Reftitutions, Interêts ; Con- 
fifcations, avant qu’elles foient jugées , 
ni après, pour quelque perfonne que ce 
puiffe être, | 


AmeurTer:on dit, les Chiens 
font bien ameutés, lorfqu'ils mar- 
chent bien enfemble. 

Amorce, eft la poudre qu'on 
met au baflinet des armes à feu pour 
les faire tirer. | 
_ Amorce, elt auffi un appat 
dont on { fert à la Chafle ou à 
la Pêche pour prendre du Gibier, 
des Bêtes carnacieres, ou du Poif- 
{on. | el 

AMORCER:ondit ,@morcer u4 


AN AP 13 
Amour, ondit, Foler d'a: 
mour. Voyez Voler. 
_ ANDOUILLERS, ce font les 
chevilles qui fortent des perches. 
ou du Marrain , du Cerf, du Dain 
& du Chevreüil. 
ANGUICHURES, c’eft l’échar- 
e où eft attaché le cor, ou latrom- 
pe de Chañfe. ER ONE | 
_ APATER, C’eftimettré du graim 
dans un lieu pour y attirer les Oi- 
_ faux qu’on veut prendre ; on doit 
apâter les Perdrix, quand on les 
veut prendre au filet. + 
“APERCHER, fignifie décou: 
vrir ou remarquer Pendroit où quel- 
que Oifcau fe retire pour pañlér la 
uit : on dit , jai aperche un San- 
fonner, | 
APOLTRONIR, Le dit à lé 
gard d'un Oifeau , auquel on 4 cou: 
F les ongles des pouces , qui font 
des doigts de derriere, & les clefs 
dé fa main ; car par là lui ôtantfes 
“Ames, on Jui ravalle le courage, 
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x “AP / 
de forte qu'ilweft plus propre pouï 
le gros Gibier, parce qu'on Va ap- 
poltrone ou mA poltron. à 
_: APPEAU, fe dit d'un Oifeau 
vivant qu'on éleve dans une cage 
pour appeller les autres Oïfeaux 
qui paflent. | 
APreLLANT, fe ditdun Oi- 
feau élevé en cage exprès pour 1p- 
peller les autres, RAS 
+ APPEL bi Lie 
Extrait de la Déclaration du Roys 
du 9. Maÿ 1656 : 


Difons , déclarons & ordonnons ; VOU- 
Jons & nous plait, que Jes-Capitaines 


& Officiers des Chaffes, de notredite 
Varenne du Louvre, &cetant en Matierce 
Civile que Criminelle pour raifon def- 
“dites Chafñles ;, procedent aux Juge- 
mens de tous les procès jufqu’à Senten- 


ce définitive inclufivement; nonobitant 
| toutés oppoñitions , appellations » At- 

_rêts , Significations , &:défenfes faites & 
ou à faire s pour lefquelles ne voulons dif- 
ferer , fauf PAppel > qué nous ‘avons 
évoqué S'refervé Évoquons*s refer- 
ons à nous & à notre Confeit Privé» 
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ADP. A Q ES 
ouf ètre jugé & terminé en dernier 
Reflort. 

Faifant très-expreffes inhibitions & 
défenfes audit Parlement, Grand-Con- 
feil, Grand-Maitre des Eaux & Forêts, 
ôu leurs Lieutenans à 11 Table de Mar 
bre de notre Palais à Paris, & à-tous 
autres Juges , de prendre à l'avenir pour 
quelque caufe & occafon que ce foit, 
aucune Cour , Jurifdiétion , & connoif= 
fance du fait defdites Chafles > &c. 
Afficle XX XVIII, de dpnique de 

du Roy » du mois d'Aoufl 1669: 


Sbik y a appel d'un Jugement: Ed 
pour le Be de Chañle, & que.la cons 
damnation ne foit que d’une Amende 


pecuniaire , pare laquelle T'Appellant fe 


trouvâr én he pourra être élar- 
gi pendant. F sppel qu’en confignant l’A- 
| mc: 


AS DUYE Re" Chiens: MCE 
Que toutes leurs Operations , les 
irigcr, &, Les à animer de la Hope 
&c dela voix. 

” À QUE RECY Sade Flame 
1 4 pa) ici Termes dont on {€ ferr 
ik chae du. Lièvre , lorfqu’ il. sf 
Deere pallée, ; 


De ‘AR À 
ARA1IGNEE , forte de filet 
qu'on tend pour prendre les Oi- 
{eaux de proye, avec le Duc. 
| ARBALESTE, €Ipece de piège. 
dont on:fe {fert pour prendre les 
Loirs. . es ! AUS tel 
Arsror:on dit, prendre les 
Oifraux à l'arbrot, qui eft une efpe- 
ce de petit arbre garni de lue. 
_ARMER.leS Cures de l'Oifeau. 
à ape Qukest. à aout HA € SL: 
Onditaufli armer P'Oiféan c’eft 
fui attacher des fonnettes. 
ORNE Sd Le 
Article 111. de l'Ordonnance du Roy; 
2 sec du mois d'Aouft 1669 © 


: Interdifons à toute perfonne, fans dif- 
tinétion de qualité, de tems ni de lieu ; 
lufage des Armes À feu brifées par la 
croffe ou parle canon, & descannes, af 
bârons creufés , même d'en porter fous 
quelque prétexte que GE foit, ou que 
ce pue étre, & À tous Ouvriers d'en 
fabriquer & façonner » ‘à peine contre 
des Particuliers de roo- livres d'amende, 
outre la confifcation pour us 5 
fois 


__… 


D) LAN 17 
Fois, & de punition corporelle pour la 
feconde , & contre les Ouvriers du pu- 
#ition corporelle pour [a premiere fois. 


Article IV. même Ordonnance. 

* Faïfons auffi défenfe à toutes perfon= 
nes de chañfler à feu, & d’entrer ow 
 démeuter de nuît dans:nos Foréts / Bois 
& Buiflons en dépendans , ni même dans 
les Bois des Particuliers ave >: armes à 
feu , à peine de 100. liv. & de punition 
corporelle , s’il y échet. til 


Article V, même Ordonnance. 
Pourront néanmoins nos Sujets , de 
Ja qualité requife par les Edits & Or- 


ai 


20. AS AT 
ASSEMBLEE, réndez-Vous où 
tous les Chafleurs fe trouvent. ‘: 
ASsENTIR la voye, ceft la 
ASSEURANER Je dit d'un 
Oifeau bien affüré qui eft hors de 
filiere ; il y a deux fortes d’affüran- 
ces , fçavoir, à la chambre & au 
jardin, .Le jardin. reprefente Les 
A nu tagetit 
ASSEURANCE , fermeté: of 
dit, le Cerf va d'affñrance ;.c'eft- 
à-dire , le pied ferré & fans crainte. 
 Asseurer uñ Oïfeau de proye, 
c'eft l'apprivoifer,& empêcher qu'if 
ne s'effraye à la vüé des gens. 
:_AsTHME, un Oifeau de proye 
travaillé de Fafthme:, :eft celui qui 
ale poulmon enflé, & qui ne peut 
avoir fon haleine. x | 
ATANAIRE, fe dit d'un Oi- 
feau de proye qui a le pennage de 
Pannée précedente, fans avoir mué, 
Sc atannire vaut autant -que fi on 
difoit pernage d'antan, Vieux MOL 


AT'AV j 


| qui fe dit encore dans certaines 
Provinces pour mn l’année 
pce | 
LA TTOMBISSEUR , fe dit des 
Eux qui attaquent de Heron 
dans fon vol: il eft bon de {ça- 
_ voir qu’on en lache plufeurs fur 
lui, & qu il y en a qui lui donnent 
ka premiere attaque , d’autres la fe- 
conde : on dit, le Faucon ge bors 
attombiffeur: | 
— rage Hi £ Ts d'un Oùi: 
+ qui n’eft ni gras ni maigre. 
“AVEGER,, fignifie voir Pc dif- 
cerner les Dr do au partir qui fait 
| nb: Pœil, & choifir bien. - 
*AWEUER - c'eft comme qui 
D. garder à à ti la Perdrix , lob- 
ferver exactement lorfqu elle part. 
Aveñs ex bien cette Perdrix, dit: 
"21: NE 
our € dit d'u un Oi: 
Œau-qui donne des ferres de. der- 
tiere. Ce Faucon avillone. PHEppre 
fêment fon Gibier. | 


, À NN UE 
Aume et un terme dont {e 
fervent ceux qui font des filets pro- 
pres à la Pêche ou à la Chafle , & 
cct Aumé weftrautre chofe que les 
grandes mailles des filets qui font 
triples, telles'ique font celles qui 
font des deux côtés d’un tramail 
ou d’un hallier. og 0 
Aurtr, aulit Chiens, c’eftun 
des termes dont on üfe pour faire 
quêter les Chiens, lorfque Fon veut 
bcerun:Liévre.s data RU TX 
_Aurouwr: il yen a cinq ef- 
peces, dont la premiere & plus no- 
ble , eft lAurour qui eft femelle. 
La fecondeceft nommée, demi- 
LAntour , qui eft maigre &c peu pre- 
+ La troifiéme!, le Tiercelet.. 
+ La quatriéme, VEpervier. : 
Et la cinquième , Sabech. Voyez 
auldeteol AIM OIIINS 
abonné forme: d’Auroureft Ja 
tête petite’, les yeux grands, lebec 
long & noir , le col long , la poi- 
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| AU BA 23 
mine groffe , les ongles gros & 
longs , pieds verds. 

Sa proye eft Faifand , Cane : 
Oje, Connil & Livre. 

 AUTOURSERIE, art de chaf- 
fi & faire voler les Autours: 

AUTOURSIER, celui qui . .à 
foin de drefler ou fire voler Les 
Autours, 


*} : dy di 


DD Az:11, fe dit d'un Limier: on 
HD dit, ce Limier babille trop, il 
faut lui dter le babil, oule rendre 
feçrer ou? empêcher. de caqueter. 
«BaAGueTTE,. bâton de,Fau- 
D propre s fourer dans les 
buiflons , & à faire partir la Per. 
drix ou à. tenir les Chiens. en 
étainte.. 

BAIGNER., fe dit de LOifau 
de proye:, lorfque, de lui-même il 
te. baigne. par délice, ou qui «A 
moüille à à LL pluye où qu'on le 
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plonge dans Peau, quand on Îe 


poivre. Ha 
_BaLAv f dit de la queuë de 
POifeau de proye. ) 


BALANGER , fe balancer dans 
de Ciel, éeft lorfqu’un Oifeau refte 
toujours en une place eñ obfervant 
la proye. | ii 

BALANCER, c'eft quand une 
Bête qui eft couruë &c chaflée des 
Chiens courans étant laffée, va va- 
cillant en fuyant : on dit, le Cerf 
balance. Lee A 

- BALANCER, c'eft auñli quand 
un Limier ne tient pas la voye jufte, 
ou qu'il va & vien d autrès VOYES: 
Bars de plomb, c’eft une bale 
dont on charge un fufñl pour tirer 
du Gibier. FARMER CRIOHEL 

Baze ramée, f dità l'égard de 
deux bales attachées enfemble par 
un fil de fer. ie 04 M OU : 

Bazedequalibre, ceft celle 

ui eft dé même groffeur que le ca- 
Hbre d’un fufl, - | 

| BANDER 


BANDER, un Oifeau bande au 
ent, quand il fe tient furles Chiens 
faifant la creflerelle. | 

Bas, c’eft ainfi qu'on appelle 
les lits des Chiens. 

BARBILLONS, eft une mala= 
die qui furvient à la langue des Oi- 
feaux de proye , ce qui leur eft cau- 
fe par un rhume chaud qui tombe 
fur des glandes qui enflent. 

BARRES , on nomme barres 
de la queuë d’un Epervier, certai- 
nes bandes noires qui la traver- 
{ent. 

Bas, on dit bas voler, ou ba- 
voler , en parlant de la Perdrix ou 
autres Oifeaux qui n’ont pas Le vol 
haut. | | 

BasseTs, ce font des Chiens 
pour aller en terre. 

" BATARD, fe dit d’un Oifeau 
qui tient de deux efpeces , comme 
de Sacré & de Lanier, 

BATIR. 
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Extrait de l'Ordonnance du Roÿ ; 
du 9. Aout 1666. 


‘A fait auffi inhibitions & défenfes à 
tous les Proprietaires ët Locataires des 
Terres fituées dans lefdites Plaines de 


V'étenduë des fx lieues de ladite Varen- 


ne du Louvre, de bâtir maifons , ni 
faire folés au tour de leur heritage qui 
puiflent empêcher le plaifir de la Chafle 
à Sadite Majefte , fuivant & conformé- 
ment aux dernieres Ordonnances qui 


ont été expreffément affichées aux po= 


teaux dans lefdites Plaines ; à peine 
contre les contrevenans de 100 livres 
parifis d'amende, & de combler lefdits 
foflés à leurs dépens, &c. 


_Barons de Chafle, ce font 


ceux que Jon porte loriqu'on Va 


Œgourre. 


BATTRE l'eau, ceft quand 


une Bête eft dans l'eau, alors on 
dit aux Chiens , #/ bar l'eau. 

… Se faire battre, c’eft quand une 
Rête fe fait chafler long-tems dans 
un canton de.Païs. | 


Bauce, c'eft le lieu où les 


Bêtes noires fe couchent , & de- 


be 
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meurent pendant tout {e jour. 
Beau Chafleur, c’eft un Chien 
qui crie bien dans la voye, &re- 
tourne toujours la queuë fur les 
eins. Là 
BERGERS, la Varenne du Lou- 
vre oblige les Bergers de releverles 
‘pines que leurs troupeaux ont ab- 
battuës, à peine de 10. livres d’a- 
mende pour la premiere fois , & 
20. livres pour la feconde. 
MAESTI AUX. ) 
Article III. de l'Ordonnance de la Varenne 
du Louvre, du mois d'Avril 1669. 


Comme auffi pareilles défenfes à tou= 
+tes Perfonnes de mener aucuns Che< 
vaux , Jumens,, Vaches, Bœufs niautres 
Beftiaux dans lefdites Forêts ni efdits 
Buifons circonvoifins, depuis le 15. du 
préfent mois d'Avril jufqu’au 15. de Juin 
prochain ; prendre, couper ni enlever 
aucunes herbes, ni même dans les bleds 
de l'étendue des Capitaineries , fur pei- 
ne de confifcation des Bêtes qui y feront 
trouvées, & d'amende arbitraire fuivant 
Jefdites Ordonnances. 
BECCADE, faire prendre la 

Ci 


ie OUR UNE 
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beccade à POifèan , c'eft lui don: | 
ner à manger. | 

BeJAUNE , fe ditdes Oifeaux | 
niais & tout jaunes qui ne fçavent | 
encore rien faire. Bejaune où bec 
jaune fignifie ignorance. | 

Beouirron, s’entend du bec 
des Oifeau%de proye, lorfqu'ils font 
encore jeunes : & on dit, cr Or- 
feau na encore que le bequillon. 

Bicues, femelles de Cerf, el- 
les font leurs Fans en Avril & May. 

Bren juger des alleures , c'eft 
voir quand la Bête met fes pieds 
dans une même diitance. 

Bren chevillé, t’eft quandily 
a beaucoup d’andoüillers à la tête 
d'un Cerf, d’un Dain & d’un Che- 
vreüil. 

BIGARRURES, font des ta- 
ches rouffes ou noires , ou des di- 
verfités de couleurs qui rendent le 
pennage d’un Oifeau de proye bi- 
garré. 5e 

BicrARD, inftrument d'Oifc- 


: BL _+e 
jour, c'eft un morceau de bois long 
de deux pieds, fe terminant en poin: 
te d’un bout, & recourbé de l’autre 
au moins d’un pied. 

BLEDS 
DO em di ie 
‘Article XVIII. de l'Ordonnance du Roÿ, 
du mois d'Aouff 1669. 


à Dre 

… Défendons à tous Gentils-hommes, 
& autres ayant droit de Chaffe, de chaf- 
fer à pied ou à cheval , avec Chiens ou 
Oifeanx , fur terres enfemencées depuis 
que le blé fera en tuyau, & dans les 
vignes depuis le premier jour de May 
jufques après la: dépouille, à peine de 
privation de leur droit de Chafie, 500. 
livres d'amende , & de tous dépens » 
dommages & interêts envers les Pro- 
prietaires ou Ufufruitiers. Voyez Herbes. 
+ Broc, cf la perche fur haquelle 
on met l'Oifeau de proye : & on 
dit , le bloc doir étre de drap , crain- 
te que l'Oïfeau n’amafle {a chivar- 
» Broque, f dit lorfque POi- 
fau à remis la Perdrix, & qu’il la 
+ El Ÿ À ÿ 

tient à fon avantage, gagnant le 

| Cu} 
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haut de quelque arbre prochain + | 


on dit, l’Orfeau fe bloque , lorfqu'il 
pend en l'air, & s’y foutient fans, 
battre de laîle. 

Box, voler pour boy, c’eft-à- 
dire , rout de bon, lorfque les Oi- 
faux de proye font bien affaités. 

Box connoifleur , c’eft un Ve- 
neur qui a toutes les connoiffances 
des Bètes qu’on chafle. 


- mg Te 


Bon piqueur, c’eft un homme 


qui eft bon connoifleur , homme 

de jugement & experimenté à faire 

chafler les Chiens courans. 
Bonpte, faire bondir, c'eft- 


à-dire, qu'un Cerf, un Dain, un. 


Chevreüil fait partir de la repofée 
d’autres bêtes fauves : on dit enco- 
re, bondir le change. 

BorDER: on dit, border un fi 
det , c’eft attacher avec du fil de 
trois pouces en trois pouces une 


corde autour du filet pour le xen- 


dre plus fort. (1: 
Bosses, ce font deux grof: 


BO. ZI 
Œurs qui viennent la premiere an- 
née à la cête du Cerf. 
“'Borre, Ceft le collier du Li- 

mier avec lequel on le mene aux 
bois. 

BoucreTre:on dit, we pen- 

 siere a bouclette ; parce qu'elle a 
dans le haut de petites boucles at- 
“tachées comme un rideau de lit. 

Bouauiner, c’eft quandun 
Liévre eft en amour, qu'il tient une 
haze. 

Bourocue, c’eft une efpece 
de panier fait en forme d’œuf dans 
fequel les Oifeleurs portent en vie 

des Oifcaux de marécage.. 
: Bourre, c’eft ce qui fert à 
mettre fur la poudre en chargeant 
les armes à feu, foit papier, bourre 
veritable , ou autre chofe qui y foit 
propre. 
__ Bourer un full, afin quil 
porte plus loin. 
+ Bouris, ce font les lieux où 
les Bètes noires foüillent : on dit, 
C iüj. 
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ce n'eft que bontis dans le fort de ce 
bois. 

BouTon: on dit, g#un Oi- 
feau branche & prend le bouton, 
pour marquer la cime des arbres. 

Bouroy, c’eft le bout du nez 
des Bêtees noires : on dit, ce Sax 
glier a le boutoy fort. 

 BouzanrpDs, ce font des fien- 
tes de Cerf qui font molles, en : 
forme de bouzes de Vaches , dont | 
elles ont pris le nom , & qu'on 
nomme fumée en terme de Ve- 
mnerie. 

Bovau, franc hoyau, c’eft le 

ÿ gros boyan où pañlent les viandis 
PR AP du Cerf} grand boyan de Loup & 
au © de Louve fert à la colique tant aux 
Jrots hommes qu'aux femmes. 

BRACONIERS, 


Aïticle XII. de Ordonnance du Roy; 
du mois d’Aoufh 1669. 


Tous Tendeurs de lacs, tirafles, to- | 
nelles , traineaux, bricolle de corde & 
de fil d’archal, piece & pans de rets, 
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fliers, alliers de fil ou de foye , feront | 
| condamnés au foüet pour la premiere 
fois, & en 30. livres d'amende, & pour 
Ja feconde ; fuftigés, à flétris 8e bannis ; Je il 
«pour cinq ans hors de la Maïñtrife, foit Jared ue 
qu'ils ayent commis delit dans nos Fo- 
rêts, Garennes & Terre denotre Do- 
maine , ouencelles des Ecclefaftiques, 
"Communautés, & Particuliers de notre 
Royaume, fans exceptions 


| BRAITLLER: Ondit, g#un 
Chien braille, quand il crie fans 
voix. 
BrANCHER, eft une efpece 
d'Epervier qui fuit fa mere de bran« 
che en branche. 
BrANDEs., ce font les bruye= 
tes où les Cerfs vont viander.. 
BRrANLE, fe dit-lorfqu'un Fau- 
“con f tient en haut au premier de- 
“oré fur la tête du Faucônnier , & 
aw'il tourne & remuë les ailes en 
branlant & rôdant de belle action. 
.. BranroïRe,un Heron eft 
à la branloire, lorfqu’il eft haut, & 
qu'iltourne en branlant. 
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BRAYER ficnifñe le cal d’un 
Oifeau: de proye: & on dit , #xe 
marque de la bonté d'un Faucon cf, 
quand il a le brayer net, & lorf. 
qu’il lui tombe bien bas, Le long de 
la queuë, & qu’autour il eft bien 
émaillé de taches noires & roufles. 
BREHAGNE, Biche quin’en- 
gendre point : on la nomme auf 
Brehayne, cette vieille Biche laifle 
un pied large qui peut induire en 
erreur. 
Brico1res, cé font des fi- 
ets faits de petites cordes pour 
prendre les grandes Bêtes , elles 
font en forme.de.bourfes : on fe. 
fertaufli de cette forte de filet pour 
rendre du poiffon. | 
_BrRiDER les fèrres-d’un Oi- 
fau, c’eft-à-dire. en lier une de 
chaque main , cela l'empêche ‘de 
charrier la proye. 
Briser: bas, c’eft rompre-des 
“Branches, & les jetter par où à 
pailé là Bête, la pointe fait voir d’où 
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gévient, & le gros bout où elle 
À L ja Ç que nous appellons fur les 

mm oyes : on dit, nous brifames bas, 
à quand nons emes remarqué. que le’ 
Cerf croit paile. 

_BRISER haut, c’éft rompre les: 
branches à demie hauteur d’'hom- 
| me, & les laifler pendre au tronc. 
“de Parbre. 

 UBRISEES, faufles brifées , c'elt 
_ “quand on met dés morceaux de- 
_ … papier attachés à dés branches fur 
“les voyes d’une-Bête , pour les Ôter- 
| après, & tromper fon compagnon. 
 BROSSER à percer dans le- 
| fort, c'eft courre avec les Chevaux. 

dans le Bois. 

… BRUNIR, c’eft quand le Cerf. 
| _ de Dainou le Chevreüil fait chan- 
| - gerfa rète de couleur , qui de blan- 
| _ che qu’elle étoit, après en avoir Ôté 
| 


_ Ja peau veluë qui la couvroit, la 
“ fait dévenir rouge, grife & de cou-. 
leur brune, felon les terres où if 


frotte. DR 
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BurFETER, fignifie donner en 


paflant contre latêted’un plus fort, 
ou contre la tête d’un. Leurre, 
quand on le fait battre aux Oi- 
Îcaux. Cet Oifeau à buveté la proye. 
Buisson, bois d’une moyen- 
ne étenduë.. | 
Buisson creux, ce terme-eft 
d'ufage , lorfque le Valer de limier 
ui a détourné,ne trouve rien dans 
bu enceinte, c’eff un buiffon creux, 


Caveu cul cop tie que Le Cerf 


Jénestrepouvne Dans Son Pass - | 
À va (à haut , maniere de 
parler aux-Chiens, quand ils 

chaflent. 

CALIBRE, ouverture. d'un 
fufl ou d'un piftolet par où entre 
ou fort la balle. 

CAPTURE. | 
Article XXXI. de YOrdonnance da Roy; 
du mois d'Aouf} 1669: 

Voulons- que nos Officiers des Eaux 


& EForcits , & les Capitaines des Cha 


(i 
" | 
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- fes connoiflent concurremment & par 
| … Prévention entre eux en ce qui regarde 
_ “ha cpiure des delinquans, faifie des 
_ —rmes, bâtons, Chiens , filets & en 
_ “ins défendus, contravention à la pre 

“fente Ordonnance , & information pre- 

“miere feulement. 


CaANELUDE cft une efpece de 
“cuée que préparent les Faucon- 
“niers pour le vol du Heron, & qui 

eftrcompofée de fucre , de canelle 
& de moëlle de Heron; ils la don- 
nent à leurs Oifeaux pour les ren- 
“dre Heronniers, & les échauffer à 
“ce vol. 
CarevauT,cet-à-dire, que 
le Cerf s’en retourne dans fon païsi 
* CARRELET, forte defilet dont 
on fe fert pour prendre les Poiflons 
& les petits Oifcaux, 
CARRIERES. 


Extrait de l’'Ordonnance du Roy 3 
du 25, Juin 1624. 


Enfemble qu'ils ayent à faire combler 
- Jes trous & fontis des Carrieres, furdef: 
gnelles il n’y aura roûcs re engins po” 
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travailler ; pour éviter les perils & in= 
convéniens qui pourroient arriver à Sa= 
dite Majelté, ou à ceux de fa fuite , 
chaffans dans lefdites plaines, & ce dans 
quinzaine après la publication des pré- 
fentes , à peine d’encourir l'amende de 
100. livres parifis, & combler lefdits 
-trous à leurs dépens. 


Extrait de l'Arreftdu Confeil d'Eflat, 
du 9. Mars 1633° 


Le Roy ésat en fon Confeil, a fait 
'êx fait très-exprefles défenfes & inhibi- 
ions à tous Carriers & autres perfonnes:, 
.de fouiller ou faire fouiller, ni tirer 
‘pierre ou mœflon d'aucune Carriere à 
z5. toifes près des grands chemins con- 
.duits de fontaines, & autres ouvrages 
publics , à peine de punition corporelle 
_& amende arbitraire. 

— Ordonne Sa Majefté, fous Les mêmes 
“peines, aufdits Carriers & D A 
des Carrieres , dé laïff des piliers ha- 
‘gues & murailles pour foutenir les terres 
defdites Carrieres ; 4 ès endroits où 1l 
y en aura manque , dans Jedit efpace de 
5. toifes près defdits ouvrages & che- 
smäns publics , en faire remettre & conf- 
trüire de nouveaux par tout où il fera 
jugé neceffaire , &qu'à cette fnviftas 


montiera faite efdites Carrieres des 
L' qui font en peril., éminent par 
Michel HoualieK Juré Carrier & Voyer 
' 4 ie de la Varenne du Louvre, 
our fuivant fon raport étre lefdites ré= 
 parations faites en vertu des Ordonnan-, 
“ces dy Licutenant general au Bailliage 
“dela Varenne du Louvre , aux dépens 
_ Acfirs Propriéraires, à quoi ils feront 
_ Contraints par toutes voyes dés & rai 
Sonnables , &c. 
— Enregiitré au Greffe du Baillage de [a. 
Warenne du Louvre, le 30, Mars 1633 
* CAVEES, ce font les Vallées. 
— CEercEaAux, C’eft ainfi qu'on 
pelle les pennes du bout de laifle 
| des Oyfeaux de proye; les Faucons, 
des Sacres & les Laniers n’en ont 
qu'un , les Epreviers-trois. 
+ CEeRvAIsOoN, c’eft quandun 
… Cecrfeft gras & en venaifon. 
_« CuaAïR, un Oyfeau qui eft 
bien à la chair ,.c’eft celui qui chafle 
bien. | | 
« Cuams re du Cerf, c’eft fon 
it ou repofce durant le jour. | 
_CHANDELIER. Porter le 
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Chandelier , Céft quand Îe haut 

de la tête d’un vieilCerf ( que nous 
appellons empaumure , ) eft large 
& creux. C’eft ce qui {e peut dire, 

mais non pas en vrais Termes: 
“Cancer, fe dit lorfque POy- 


{eau quitte fon entreprile pour une 


nouvelle , où lorfqu'il prend des 


Pigeons ou d'autre Gibier qu’il ne 
doit pas voler , # prend le Change. 
Prendre le Change , c'eft fuivre 
une nouvelle Befte, garder le Chan- 
ge, c’eft fe tenir à celle quon à 

commencé de courir. 
CuANTERELLE, fe dit des 
Oyfeaux que les Chaffeursont dans 
une Cage pour fervir d’appeau, & 
attirer les Oyfeaux dans les piéges 
ui leur font préparés. Et on ap- 
elle furtout Charrrelle, une 4 
melle de Perdrix, qu'on pofe au 
bout des Sillons , où l’on a tendu 
des filets & des pañlées, dans lef- 
uelles elle fait donner le mafle 

qu'elle appelle. 

CHATEAU 
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mOnHaArE Au. C'eft dans le Chz- 
peus que les Valets de Limier, à 
refent, mettent les fumées. 
CHAPERON, cft un mor- 
eau de cuir dont on couvie Ja tête 
“des Oyfeaux de Leurre. Les Cha- 
_“prrons font marqués par points, 
: dep! is un jufqu’à quatre. Le pre- 
nier d'un point eft propre au tier 
celet de Faucon. 
"CuHaArerRoNER, c’eft cou: 
ir la rète d’un Oyfeau de proye 
de fon Chaperon, on Le chaperonne 
uand on laffaite. | 
 CHArERONIER , fe dit d’un Oy- 
feau: de prove. Ce Faucon eff bon 
Ghaperonier , c'elt-à -dire , qu'il 
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“porte patiemment le Chaperon. 
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“_ CHARBONIERE Ss. Terres 
glaifes & rouges , ce font les lieux 
aùles Cerfs , les Dains & les Che- 
vreuils vont frotter leur tête après 
“avoir touché aux bois , ce que nous 
ippellons brunir, & ils en prennent 


D 


de panier fait en façon de hotte, 
& dont on fe fert pour porter cer- 
tains inftrumens fervans à la Chaffe 
aux Pluviers, & tranfporter ces 
Oyfaux lorfqu'il y en.a de pris. 
CuHARRIER, fe dit à l'égard 
d'un Oyfeau qui emporte la proye, | 
& ne revient point lorfqu'on le rc: | 
clame ; on dit aufi qu'un Oyfeau | 
de proye charrie un Perdreau quand | 
il le pourfuit.Dansla premiere fioni. | 
fication , Charrier s'entend allez , 
uifque c’eft bien charrier une cho- | 
{e que de l'emporter ; & dans !2 | 
fconde , ce mot fe rapporte à 
lOyfeau même qui fe charrie, & 
s'emporte lui-même après k | 
proye. | 
CHaAsse permife. 
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CuHaroTTE, ft une forte. 
| 
| 


h 


“Article XVII. de Ordonnance du Roÿs 
du mois d’Août 1669. 


La liberté de tirer en volant à trois 
lieucs de diffance de nos plaifirs, ne 
fera que pour les Seigneurs , Gentil 
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“Hommes ; Nobles , ou Seigneurs de 
| paroifles. à 

M Article XIV. même Ordonnance. 
Permettons néanmoins à tous Sei- 


“eneurs, Gentils-Hommes & Nobles, 
& chaffer noblement à force de Chiens 
. “g Oyfeaux dans leurs Forêts, Buiflons, 
| “Garénnes & Plaines, pourvi qu'ils 
foient éloignés d’une lieue de nos plat- 
Mrs, même aux Chevretils & Bêètes 
“noires ; dans la diftance de trois lieues. - 
… Article XV. méme Ordonnance. 
Leurs permettons auf de tirer de 
“j'Araucbufe fur toute forte d'Oyfeaux 
“de pañfage & de gibier , hors le Cerf & 
Ha Biche , à une lieuc de nos plaïfirs , . 
“tant fur leurs Terres que fur nos Etangs, 
| Marais & Rivieres. 
Article X XVI. même Ordonnance. 
” Déclarons-tous Seigneurs, Haüts- 
Jüficiers , foit qu'ils ayent cenfive ou 
non, en droit de pouvoir chafler dans 
étendue de leur Haute-Juftice, quoi 
que le Fief de la Paroifle appartienée 
un autre, fans néanmoins qu'ils pui- 
:fent y envoyer chaffer aucun-de leurs 
1Domefliques où autres perfonnes de- 
Meur part > ni empécher le Propriétaire: 
| 7 Di 
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du Fief de a Paroiffe, de chaffer au 
dans l'étendue de fon Fief. 

Article X XV11. méme Ordonnance. 


Si la Haute-Juftice étoit démembrée 
& divifée en pluñeurs Enfans ou Par- 
ticuliers. Celui feul a qui appartiendra 
la principale portion aura droit de chaf- 
fer dans Pétendue de fa Juftice, àl’ex- 
clufion des autres Cojuticiers, qui n’au- 
ront part au Ficf: & fi les portions 
étoient égales, celle qui procederoit du 
partage de l’ainé auroit cette préroga- 
tive, à cet égard feulement ; & fans 
tirer à confequence pour leurs. autres 
droits. 


Casse défendué. 
Article X X. même Ordonnance: 


Défendons à toutes perfonnes de 
quelque qualité & condition qu'elles 
ojent , de chaffer à l’Arquebufe ou 
awx Chiens dans l’étendue. des Capi- 
taineries de nos Maifons Royales de 
St. Germain en Laye, Fontainebleau , 
Chambort , Vincennes, Livry , Com- 
piegne , Bois de Boulogne & Varenne 
du Louvre, même aux Seigneurs Hauts- 
Jufliciers & @ tous autres, quoi que 
fondez en titre ou permiflions generalss 
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narticulieres , Déclarations , Edits: 
réts que nous revoquons à cet 
' , fauf à nous d'accorder de nou 

us "permiffions , ou renouveller les 
“anciennes en faveur de qui bon nous- 
mblera. 
“Airicle XII I. même Ordonnances. 
a tres 
Faifons- expreffes inhibitions & dés 
fenfes à tous Seigneurs , Gentils-Hom- 
si Hauts- Jufliciers & autres perfon- 
, de quelque qualité &. condition 
us {oient , de tirer ou chaffer à bruit 
dans nos Forêts ; Buiflons, Garennes: 
Pläines , s’ils n’en ont titre ou per- 
iffion ; à peine contre lés Seigneurs 
‘de défobéifflance, & de 1$o00. livres 
d'imende , & contre les Roturiers des 
endes & autres condamnations in= 
| didtes par PEdit. de 1601. à la referve 
: de la sit dé mort, ci-deflus abolie à- 


| cet égard où 
Article XXVIII. méme Ordonnance, 


Faifons défenfes aux Marchands, A+r- 
tifans, Bourgeois & Habitans des Villes, 
Bourgs, Paroifles, Villages & Hameau X, 
ayfans & Roturiers, de quelque état 
& qualité qu'ils foient, non poffedant 
Ficf, Seigneurie & Haute-Jufice, de. 
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_éhafer en quelque lieu, forte & ma: 
niere , & fur quelque Gibier de poil oy, 
de plume que ce puifle être , à peine 
de 100. livres d'amende pour la pre. 
miere fois, de-200. livres pour la fes. 
conde, & pour la troifiéme d’être at. 
taché trois heures au Carcan du lieu de 
leur refidence, à jour de Marché, & 
bannis durant trois ans du reflort de là 
Maîtriflé , fans que pour quelque caufe 
que ce foit, les Juges puiflent remettre 
ou moderer la peine ; à peine: d’inter. 
diétion. . 
CuHasser de gueule, c’ef 
lailler crier & aboyer un Limier, 
lorfqu’on le laifle courre ; car le 
matin il doit être fecret & ne dire 
mot , pour ne pas donner de let. 
froi & lancer la Befte. 
CæaAssoirEe, Biguette des 
lAutourfers , voyez Baguette. 
CHAsTieR, c’elt donner de 
fà houffine à un Chien, lorfqu'il elt 
en faute. . | 
Cuauwusser. On dit chauffer 
La- grande fèrre de l'Orfiau, lof 
qu'on entrave Fongle du gros doigt 
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m petit morceau de peau: 4 

Cazsniz, c’eft le logement 

10 couranss. 

4 ee HEVAUCHE R: Ondit cé: 
| fe n chevauche le vent. 

k HEVIzLE. Le Cerf left 

, qui porte plufieurs dards où 

aux à la fommité de fon bois, …., 

forme dé couronne. 

DHE vices, ce font les an- 

iles qui tent des perches de 

De. du Cerf, du Dain & du 

hevreuil. 

‘CHEVREUIL, Bête fauve. 

Dors E, "celt fa Fc- 


"Cr re ns de Chafe. Ses efpeces,. 
âtins:, pour le vautrait. 

k Le. Cure ns corneaux, font Chiens 
qui font engendrés de Chiens cou 
fans & de Mâtines, ou de Matinés 
& de Lyces courantes.. 

à Sans ns courans ou Chiens 
ans, font ceux qui chaflent par. 
de ais à 


e 


us cH 
Des Levriers. 
Cuiens blancs, ils ne fon 
pas pos à mettre à la main, & 
en faire des Limiers, parce qu'ils 
apprehendent fes gelées & les ro. 
es froides du matin. | 
Cuiens de change, font 
ceux qui maintiennent & gardent 
le change de la Befte qui leur à 
été donnée & mife devant eux pour 
CHAR > | 
Cuire d’aiguail, eft celui qui 
chaffe bien le matin lorfque la ro. 
fée eft fur La terre , & qui ne vaut 
rien au haut du jour. 
Cuien du haut jour, eft celui, 
qui ne vaut rien dans Paiguail. 
Cuien étruflé, eft'celui qui à 
une cuifle qui ne prend plus de 
nourriture , & qui eft boitéux. 
Cuien burté, eft celui quia 
la jointure de la jambe grofle. 


Cuaien épointe, eft celui quik 
a des os des cuifles rompus. | 
Cuien allonge, eft celui quia 

Les 
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“ie doigts des pieds étendus par 
_ quelque bleffure qui a touché les 
nerfs. 

m CHIEN .courtaut, eft un Chien 
Wj qui on a coupé.la queuë. 
_Curen à belle gorge, c’eft lorf- 
“aW'il crie bien, & qu’il aboye quand 

bent le Gibier , ou quelque chofe 
“détrange. 

… Curen armé, C'eft lorfqu'il eft 
| pue pour attaquer le Sanglier. 
“_Curens couchans. 

“riicle XVI. de l'Ordonnance du Roÿ, 
à du mois d’'Aouf} 1669. 


 Interdifons la Chafle aux Chiens 
couchans en tous lieux , & l’ufage de 
tirer en volant à trois lieues près de nos 
plaifirs , à peine de 200. liv. d'amende 
pour la premiere fois ; 400, liv. pour la 
fedonde , & 600. iv. pour la troifiéme, 
outre le banniflement à perpetuité hors 
_ étendue de la Maitrife. 

Ciens couchans. 


“Article VI. de l'Ordonnance du Roy, 
| du moïs de Juillet 1607. 


% | 
Et d'autant que [a Chafle du Chien 
# | E 
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couchant fait qu’il ne fe trouve prefque 
plus de Perdrix & de Cailles , avons, 
conformément aux précedentes Or- 
donnances des Rois nos Prédecefleurs 
& de nous, totalement interdit ladite 
Chañle, à tous de quelque qualité & 
condition qu'ils foient , ni d’avoir, nout- 
rir & drefler Chiens couchans. 

Enjoignons aux Capitaines defdites 
Chañles, Maîtres des Eaux & Forêts, 
Gruicrs ou leurs Lieutenans & autres 
Officiers de nofdites Forêts ; comme 
aufli aux Prevôts des Marechaux, Vice- 
Baiilifs , Lieutenans de Robe courte, 
Vice- Senechaux, & leurs Licutenans, 
de tirer lefdits Chiens couchans qu'ils 
rencontreront. 

Enfemble aux Capitaines & autres 
Commandans en nos Gendarmeries & 
Infanteries , empêcher. qu'aucun des 
Gendarmes , Chevaux Legers & Sol- 
dats puiffent retenir dans.lefdites Trou- 
pes, Compagnies & à leur fuite, au- 
uns Chiens couchans ; fur peine d’en 
demeurer eux-mêmes refponfables en= 
vers nous. 

Cuiens. couchans. 

Extrait de. l'Ordonnanse du Roy» 
du 9. Mai 1657: | 

Sadite Majeñté faifant pareillement 


Lt 
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Magfenfe à tous Capitames & Officiers 
équipages de Chafñle de Sadite 
Majené, tant pour ce qui regarde fes 
“Chiens couchans , Levriers, que fes Oi- 
eaux & autres, de ne chafler avec lef- 
dits équipages dans l’étendué de la Va- 
Jeune du Louvre , à moins que Sadite 
mMajcité y foit préfente , laquelle eur 
enjoint de n’exercer lefdits Chiens , Le- 
miers & Oifeaux , qu'à trois lieués lois 
e Paris, fur peine de defobéiflance, & 
d'encourir fon indignation. Enjoint en 
“outre au Sieur Baillif & Capitaine de 
Jadite Varenne du Louvre, ou fon Lieu 
tenant Général , & autres Officiers d’i- 
elle, d’y tenir la main, & faire incon- 
“inentr apprehender par les Gardes & 
Autres les contrevenans aux fufditesOr- 
donnances & défenfes, de quelque qua- 
Miré & condition qu'ils foient. 


Article 11. de l'Ordonnance de la Varenne 
Mau Louvre, du mois d'Avril 1669, 


» Parcilles défenfes à toutes perfonnes, 
“Artifans, Laboureurs, Chartiers, Voi- 
turiers & autres, de mener quand ils 
iront aux champs , aucuns Chiens ma- 
ins ni autres , qu'ils n'ayent le jarret 
Due. & aux Bergers de tenir perpe- 
tuellement leurs Chiens enlaifle, finon 
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quand il fera neceflaire de les lâcher 
pour Ja conduite & confervation de leur 
troupeau , à peine de 8o. liv. d'amende, 
Par Arrèt du Confeil privé du Roy, du 
27. Juin 1675.ladite peine eft moderée 
à 20. livres. 

CHiRARGUE, efpece de goute 
qui furvient aux mains des Oifeaux. 

CiLLER. Woycz Siller. 

Cimter , c’eit la croupe du 
Cerf, du Dain & du Chevreiüil, 
qui dans la curée fe donne au maî- 
tre de l'équipage. 

CrABAuUT, c'eft un Chien 
courant à qui les oreilles paffent le 
nez de beaucoup. Ce nom vient de 
ce qu’il demeure à chafler & à re- 
battre des voies en trois ou quatre 
arpens de bois, ce qu’on appelle 
clabauder, en ce qu'ils manquent 
de force , & ne peuvent aller avec 
les autres Chiens. 

CLABAUDER. Voyez Clabaut. 

CLAIRIERES , Ce font des 
lieux dans les bois qui font dégar- 
nis d’arbres, 


CE 
Carr R , fe dit lorfque le 
Dei pourfuivant la Perdrix, où 
à 1e Liévre, redouble fon cri, & {em 
jee avertir ou demander de fecours. 
Czers, ce font les ongles des 
Mie de déttioeé de la main d’un 
| Oifeau de proye. 
CLOSTURES. 


À Ariicle X XI. de Ordonnance du Roy ; 
nt du mois d’ Aouft 1669, 


Nos: Süjets qui ont Parcs, Jardins; 
& Vergers, & autres Heritages clos de 
“murs dans l'étendue des Capitaineries 
f ‘de nos Maifons Royales, nt pourront 
faire en leurs murailles, aucuns trous, 
coulifles-ni autres paflages , qui puiflent 
mg donner l'entrée au Gibier , à peine de 
10 LE d'amende, & sil y en avoitau- 
“cuns faits préfentement , leur enjoi- 
gnons de les boucher inceflamment far 
même peine. 


Aiticle X XII, méme Ordonnance. 


N’entendons toutefois comprendre 
| dans la prohibition ci-deflus , les trous 

| mou arches qui fervent au cours des ruif- 
e , ni-de chantepleurs , vantoufes & 

res ouvertures neceffaires à l'écouic- 
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ment des eaux , lefquelles fubffteront. 
en leur entier. 


Article XXIV, méme Ordonnance, 


Faifons défenfes à toutes perfonnes de 
faire à l’avenir aucuns parcs ou clérures 
d’herirage en maçonnerie dans l'étendue 
des plaines de nos Maifons Royales,fans 
notre permiflion exprefle, 


Article X XV, même Ordonnance. 


N’entendons néanmoins obliger nos 
Sujets à demander permifion d’enclorre 
les heritages’ qu'ils ont derriere leurs 
maifons , fitués dans les Bourgs, Villa- 
ges & Hameaux hors des plaines, lef- 
quels ils pourront faire fermer de mur, 
fi bon leur fémble, fans queies Capi- 
taines les en puiffent empêcher. 


Extrait du Reglement 
du 17. Oltobre 1707. 


Sa Majefté fait défenfe à toutes per= 
fonnes de quelque qualité & condition 
qu’elles foient , & fous quelque pré- 
texte que ce puifle être, de chañfler , ni 
faire chafler à quelque Gibier que ce 
foit dans leurs parcs, clos & jardins qui 
fe trouvent dans l’étenduë defd. Capi- 
taineries Royales , fans permiflion ex- 
grefle de Sa Majefté ou du Capitaine.. 


de CL 5 
HA ticle II. méme Reglemens. 


Ordonne que les Seigneurshauts Juf- 


n on” 

Hiciers feront tenus de foufftir les vifites 
Que lefdits Capitaines pourront faire ou 
faire faire par leurs Officiers ou Gardes 
our la confervation du Gibier dans lef- 
dits parcs, clos & jardins ; fauf aufdits 
… MPropricraires de faire accompagner lef- 
dits Officiers ou Gardes dans leurs vifi-- 
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4 aire tiver autres pérfonnes avec eux ni 
y envoyer, & fans que les autres Ofi- 
_ “ciers & Gardes defdites Capitaineries 
—… puiffent ufer de la même liberté qui fera 
…refervéc à la feule perfonne des Capt- 
tai nes,de laquelle liberté Sa Majefté en 
end néanmoins qu'ils ufent moderc- 
ment. ; 
— Curuse, c'eft le criavec lequel 
je Fauconnier parle à fes Chiens , 
forfque l'Oifeau à remis la Perdrix. 
1 2 } ‘ * , x 
 Crussrila Perdrix, c cft-a- 
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dire, parler au Chien; lorfque Îe 
Faucon la remife. 

Cocue, entaille qu'on fait dans 
Xe bois. 

Cosrre, c'eit quand un Chien 
courtaut eft bien avallé, dont les 
oreilles pañlent le nez de quatre 
doigts. 

CoFrFrre, le coffre du Cerf ou 
carcafle , c’eft quand tout en eftie- 
vé , c’eft aufli le mème terme pour 
Dain , Chevreüil 8 Liévre.…. 

Cozzer, eft un petit filet de 
corde ou de fl de fer tendu dans 
des hayes ou paffages étroits, avec 
un nœud coulant, dans: lequel Les 
Liévres , les Lapins & autre Gibier 
fe prennent & s’'etranglent quand 
ils y pañlenr. 

Cozzer, eftaufli un petit fi- 
let de crin de Cheval à trois Brins, 
tendu dans des hayes , & aux paf 
fées avec un nœud coulant dans le- 
quel les Oifeaux & autre Gibier fe 
prennent par le col quand ils paf- 
fenc.. 


. COLLETER fignifie tendre des 

j'- PAL | N'iE: 

collets pour prendre du Gibier. 

mCozrereur, c'eit celui qui 

end des collets. 

“_Cozrzier du Limier s'appelle 

“porte, c'eft ce qu'il a quand on le 

…méne aux bois: 

—._CoOLPORTEURS: | 

Extrait de l’'Ordonnance du Roy';- 

—.  duzr.Janvier 1715. + ds 

_… Défenfes à toutes perfonnes de col- #e 

“porter , faire colporter , ou expofer en ‘end 
vente aucun Gibier , foit.dans la Ville an 

. “& Banlieuë de Paris, foit dans les Vil- Yoeus 

. es & Villages fitués dans Pétendué des 
 Capitaineries Royales de la Varenne du 

Louvre, &c. fi ce n’eft dans les marchés 

publics + à peine de.prifon contre les 

_contrevenans, de confifcation du Gi1- 

… bier, & de soo. livres d'amende, dont 

| moitié ainfi que le Gibier: confifqué ap« 

M iendront au dénonciateur ou à ceux 

qui auront fait la faifie, & procuré l'em- 

prifonnement des contrevenans. 


 ComMBLetre, fente qui eft au 
_ milieu du pied du Cerf. | 
 Concepier. Voyez abandonner, 


— 
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CoNNOISSsANCES, indices 
de l’âge & de la forme du Cerf par 
la cèce , le pied , les fumées, &cc. * 

ConNNoïssEuRsS, ce font ceux 
qui ont des notions & connoiffan. 
ces des Bêtes: : 

Framfilet CONTREMAILL e/ c'eft un 

ere" filet à mailles doubles: : 

F Conrrerte», le prendre, c’eft 
retourner par où le Cerf eft venu. 

Cor , c’eft la trompe des Chaf. 
feurs. 

CorpDes de crin, c’eft letrait 
dont on fe fert pour mener le Chien 
au bois. | 

Corner, c’eft fonner du cor. 

Corxes de Cerf font appel- 
es en bon terme bois de Cerf, & 
ainfi du Dain & du Chevreüil. 

CoRrNETTE, c'eft. ec qu'on 
appelle la houpe , ou tiroir de def: 
fus le chaperon de l'Oifeau. 

Corps de la tête d’un Cerf, 
d'un Dain & d’un Chevreüil, s’ap- 
{ent Jes perches & le marain , c’eft 


hé 


? Je RS, ce bc les cornes for- AE 
s de la perche du Cerf , le pre{." 
niet rer andoüiiler, Le cond 2.2 

randoüiller , les fuivans COrs , ZX 
he: villes ou chevillures , doigts ou 13 fret 
a x: | L Éces 
eo bRSAGE:, forme du ca Depp ed 
] “ erf. 

: MCoupre un filet, ceftenaf 

% ml ler deux pour n’en faire qu'un, 

bien on coud des filets pour les 

sl onger , ou en. faire fervir de 


"CovurEur de poil Hrabe : | 
auve & rouge, c’eft le pelage di 

Derf, du Défri & du Chevreüil, 

> 0 ULEUR de poil pour Chiens 

cou fans , blanche , noire, rouge 
mie * &les quamtroüilleures fur 

a poils {ont blanches, gri- 

noires , fauves & rouges de 
, comme il y peut avoir des 
hatelires de tous ces poils. 


€ our, un Qiféan prend coup; 


nb! 


1 


À 
Fr 


60 CO 
quand if heurte trop fortement con. 
tre la proye. 

Covrer, c’eft quand un Chien 
quitte la voye de la Bête qu'il 
chafle , étant avec les autres, & 
qu'il la va: chercher en coupant 
les devans pour prendre fon avan- 
tage, qui eft un vice auquel on 
doit prendre garde pour n’en pas 
tirer 2x la race, un Chien ne vaut 
rien qui ne fait que comper. 

Courze, c’eft Le lien de cuir & 
de fer dont on couple deux Chiens 
enfemble avec-un-cospte. 

GourzreR les Chiens, leslier 
deux à deux,autc ins Couple 

CourRcCAILLET, cefl le cri 
que font les Gailles : c’eft auffi un 
petit fifler qui imite le cri des Cail 
les, & qui fert d’appeau pour les 
attirer , il-eft: fait de cuir qui fe 
pliffe en rond; qui s'étend & fe ref. 
{erre pour former le bruit. 

Coureurs, Chevaux de chaffe 
qui-ont Ja queuë coupée, 


DD O cocr 
“ACouRroONNE, c’eit Ie duvet 
sut eft autour du bec de l'Oifeau, 


Qui + 
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1droit où il fe joint à la tête. 
Gourre leoula courre  c’eft 
Pon-met les Levriers pour pren- 


éleLoup , le Sanglier & le Re- 
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MCOURJOINTE , fe dit d'un 
éau qui a Les jambes de medio- 
| ongueur. 

CourTOIsIE , faire la cowr- 
fe aux Autours , c’eft leur laif- 
plumer le Gibier. 

( QUVERTE , VOL À la couverte. 
Woyez Vol. : 
CouvrIr une aiguille, c'eft 
mettre du fil deflus à HE aiguille 
| ef 0 rdinairement debois, & ne fert 
qu'à ceux qui font des filets pro- 
prés pour la Chaffe ou la Pêche. 

& .\ R A,C 2 maladie des Oifeaux 
e proye. ACTES 
#CRAYE , autre maladie. 

CR E ANCE, C’eft.un nom qu’on 
ne à Ja filicre ou ficelle avec 
104 
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laquelle on retient lOifeau qui 
-n'eft pas bien aflüré , &on appelle 
un Oifeau de peu de créance , ce- 
Jui qui n’eft ni bon niloyal, qui 
eft fujet à s’efforer ou à fe perdre: 
on dit auffi., #7 Chien de créance, 
-celui auquel on peut fe fier. 
Crier bien, c’eft quand un 
‘Chien couchant aboye fouvent en 
-chaffant. | oi 
-CROCHETS ect de quoi lon 
æcrochete & attache par en bas une 
.des cordes qui eft aux toiles. 
: Croix de Cerf, c’elt Pos que 
Pon trouve dans fon cœur, quitire 
{ur cette forme , lequel mis en pou- 
dre dans du Vin, eft un reméde 
pour les femmes en travail. 
CRÔLER , fe dit des Oifeaux 
-qui fe vuident par le bas. Lorfqu'un 
Oifeau rôle, c'eft en lui une mar- 
‘que de fans | 
Crô Nes eh fait de Pêche, font 
“es endroits qui font au fond de 
Peau, garnis de racines d'arbres, de 
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3 herbicrs & autres chofes de 
fe Gretire le Poiflon. 


3 Cerf quand il fuit, 
YRourre de Cerf, s'appelle 
nier. 
OTTE, fe dit de la fente 
Liéyres & Gide 
DR u, fignifie Le milieu du buif. 
Pl édit fe met quelque- 
pour fe garentir des Chiens : on 
pelle auf le creux du buiflon. 
'URE,C'eft un certain remede 
c les Fauconniers donnent à Leurs 
faux, en forme de pilules faites 
 « Dofus, -du coton.ou de 
ime, pour défécher leurs fle- 
: &.on dit , les Oiftaux fe 
7 bien À quand ils ont rendu 


“à 


sn 


wa armer les cures de POi- 


éun peu de chair, pour la lui 
mi cux avaller. ; 


” ature , c’eft ordinairement 


ROULER la queuë , cela fe dit 


lorfqu'on met auprès. de la 
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On dit auffi, qu'un Oifean tie 
fa cure , quand la pilule fait fon de. 
voir. 

Cure’e ,ceft faire manger le 
Cerf, ou autres Bêtes aux Chiens : 
on fut aufli La curée du Lièvre. 

Durant La curée point degands : 
autrement les Valets de Chiens font 
en droit de demander pour boire. 

Pour la eurée , les Limiers pour 
le premier , ent-pour leur .droit le 
cœur &-la tête. 

Et les Chiens courans ont le col 
qu'on leur dépoüille tout chaude. 
ment, car.les curées chaudes font 
les meilleures. 

Les curées qui.fe font au logis; 
font de pain découpé avec from. 
ges arrofes du ne Cerf. 

Donner curée à l'Oifean, cela 
s'appelle effémer. | 
Cure Rr les Oifeaux , c’eft leur 
äonner une‘cure., äl ne faut point 
paître un Oiïfeau qu'il n'ait curé Où 

xendu la cure, De: 
Dacuer 
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NAcGvueRr, fignifie aller à ti 
» re d’aîle &de toute la force 
JOifeau , outravailler diligem- 
t de la pointe de l’aîle : ce mot 
ent de dague qui étoit une cfpecé 
 javelot qu’on lançoit autrefois, 
qui partoit extremèment vite. 
"Dacues; c'eft le premierbois 
le porte un Cerf ue le cours 
: fa feconde année, qui font fa pre- 
iere tête, elles font longues de 
x à fept pouces , elles ont la mê- 
e vertu que la corne de Licorne. 
Dacuzrs, ce font des jeunes 
ff à leur feconde année qui 
oufient & portent leurs premiers 
is;qui font environ gros & longs 
omme deux fufeaux fans aucuns 
doüillers. | 
ÿ DAINTIERS , ce font les rognoNns 
NCerf. 
DEBUCHER , C’eft fortir du bois. 


re 
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| DecnAreronEr, C'eft Oter le 
chaperon d’un Oifeau de proye, 
quand on le veut lâcher. 

Drcemaussures, c'elt le lieu 
où a graté le Loup , où il s’eft de. 
chauffe. 

Drcourzer les Chiens, c'eft 
les délier quand ils font deux à 
deux. | 

Drcousures, ceft quand 
un Sanglier à blefié de fesdéfenfes. 
un Chien. 

DeDaAns, mettre un Oifeau: 
‘dedans, c'eft l'appliquer actuelle 
ment à La Chafle. 
 Derorrorre , bâton de deux 
pieds dont on {e fervoit autrefois 
pour parer les gaulis, on fe fert à 
préfent du manche du fotiet. 

DerauT, demeurer en défaur, 
c'eft avoir perdu les voyes pour 

uelque tems , où tout-à-fait , dé 
la Bête qu'on chafle. 

Derenses, ce font les grandes 


‘dents d'en bas d’un Sanglier. 
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MDEc re, fe dit de l'eridroie où 
eau durint fa montée ou éle- 
on, tourne la tête, & prend une 
vec carrieré , ce qu’on appelle 
ixiéme ou tioifiéme degré juf- 
à ce qu'il fe perde de vüë. 
Bnañset, c'eft ôter des cou- 
ni l’on a pailées dans le mi- 
un couple qui tient deux 
; Pour en tenir plufieurs en- 
mi ble & les en ôter aufli quand 
ont lés jambes prifes dans leurs 
mples. | 13 
D LIFES, fe dit des CHAR bien 
achées , que nous appellons en 
ne di Chaffe bien mouluës. 
Dérivere, un Oiféau déli- 
È Bic’ ag qui n’a point de. 
fige, & qui ‘ele prefque fans 
x comme le Heron , & délivré 
à mféquent d'un poids que lui 
‘ —. fa chair , s'il en avoit 
éaucoup , c’cit delà que le mot + 
formé. 
D ELONGER , Cell …s ha 
| É à 


Ali 
ot: 
Ai 
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longe d’un Oifeau pour Île faire 
voler, ou dans une autre occa- 
fion. GE 

DEmMEsLEeRr la voye, trouver 
la voye du Cerf couru au milieu 
d’autres Cerfs. 

Dem Autour, c’eft la feconde 
efpece, qui eft maigre & peu pre: 
nant. 

La premiere efpece & plus no« 
ble , eft l'Autour qui eft femelle. 

IL y en a cinq efpeces , les autres 
{e trouveront à leurs lettres. 

DENT, groffes dents du Loup. 
font. propres à mettre à des ho- 
chets &à polir. 

De PassAGE, on dit, Faucon 
de paffage ; c'eft une des dix efpe- 
ces. 
Derzover le trait, c’eft al- 
longer la corde de crin qui tient à 
a botte d’un Limier. 

DEeroBERr, on dit dérober les 
fonnettes , quand POifeau s'écarte, 
ou s’en va fans être congedié, & 


‘2 DE éd 
emporte les fonnettes de fon maî: 
iS 

“DrrocHER, fe dit des grands 
ifeaux qui pourfuivant les Bêtes 
quatre pieds, les contraignent à fe. 
écipiter de la pointe des rochers 
bbas , pouréviter de tomber dans 
jrs {erres: d 
On voit quelquefois les gros Of: 


“ 


x derocher les Fans & les Bi-- 


do ier du : Ridir dun OL: 
it de proye qui fond fur un au- 
e, & qui de fes cuifles & de fes 
rt es lui donne-un coup fi furieux, 
vil rompt fon vol, Pétourdit, & 
meurtrit en le faifant tomber à 
“terre tout rompu & tout brifé, ce 
Eaucon vient de derompre fa proye. 
"DENONCIATEUR. 

iticle X XV. de l’'Ordonnante du Roy, 
Pr du 4. Juin 1601. 


 Avons attribué & attribuons au de- 
14 34 x ; 

nciateur des delinquans coupables & 

Eva: 


trevenans à nofdites défenfes, le ciers 


He 
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denier provenant defdites Amendes & 
confifcations , après toutefois qu’elles. 
féront jugées par Arrêts de nos Cours 
Souveraines. - 


DeEroqaueRr, faire fauter quel- 
que chofe de la pointe d’un rocher 
en bas. Woyez! Dérocher. Le 

DERRIERE, c'eft le terme 
dont on doit ufer , quand on veut 
arrêter un Chien, &.le. faire .de- 
meurer dérriere {of >. 

Descente, fe dit de Oi- 
feau qui fond: fur le. Gibier avec 
impetuofité. pour Faflommer, ce 
qu'on appelle fondre en rondon : 
quelquefois la defcente de l'Oifeau 
fe fait doucement, lorfqu'il, fe 
laiffe aller en bas, ce qu’on appelle 
fimplement fondre ou filer. 

DEsEMPLOTOIR, Cceftun 
fer avec lequel on tire de la mu- 
Jette des Oïifeaux de proye , la 
viande qu’ils ne peuvent digerer. 

DETOURNER, Cet TT 
Yrix par le moyen du Limuer le 


1 ll Cerf tif repofée .. 


% 4 … dde l'enceinte. 


ns d’un Conti 
Donner le Cerf aux Chiens, 


lens fur les voyes: 

(Cerf. qui font ; jaunes, 

Dr:ar dé curée, c’eft une 
le fur laquelle on étend la moüée 


ï s ont prife. 


pofe un titre : une longue 


ter | rte faite par la negli- 


i ne vaudtoit Box acquerir pre- 
tion d’une fervitude fur le Do- 
ee du Roi. 


DT DO DR cé à 
DiNTIERS, ce font les rox- 


Bncer & faire découpler he 5 


DoREES, Ce {ont des fumées : 


be donne aux Chiens, quand 
leur fait la curée de tas Père 


D Ro1T de Chafle. Le Droë 
6 fletion n’eft point fufhfante pour 
ribuer droit aux Forefts du Roi, 


e qu'on la pourroit plutôt Ye—- 


: ou connivence des Officiers; L 


I ROIT: ON dit , prendre QUE: 


ré À DR DU 

tenir le droit , pour faire enter: 
dre qu'un Chien reprend :bien {à 
voye. | 

Drotr du Limier, la ratte & 

le foye lui appartiennent dans là 
curéc. | | 
Drorr,du Valet de’Limier qui 
a détourné # cet Fépaule droite. 

Droits du Seigneur, ce foi 
le filet , Les cuifles & Le cimier avec 
toute la tête. 

Duire l'Oifeau. Voyez Af- 

faiter.: 

Duver,eft la plume menuë 
ui couvre tout le corps de POi- 
éau de proyc. | 

DuverTeuse, fe dit des Oi- 

féaux qui ont beaucoup de plu- 
mes molles & délicates proche la 
chair. Ce mot vient de duvet , ain 
on dit ,.cet Oifean eff bien duve- 
teufe. 


ECCLESIASTIQUES 


E G eg 


hr R 
1CCLESIASTIQUES. 

| pur XX XV. del'Ordonnance ; ; 
_ du mois d'Avril 1669, 

uant aux Prètres ; Moines & Res 
ux qui tomberoient dans cette fau= 
6 ! n'auroient pas de quoi fatisfaire à 
mende , il leur fera défendu poux 2 
niere fois de demeurer plus près des 
êts, Bois, Plaines & Buiflons que 
uatre licuës, & en cas de récidive, 
cront éloignés de dix lieues, par fai- 
de leur temporel, & par toutes au- 
s VOyES raifonnables ; Conformément 
à Déclaration de François Premiers » 
‘a ois de Mars 1515. 

#4 trait de l'Article XVIII. de la Dés 
L aration de François Premier , 

| PE: _ du 18. Mars 1515. 


o, 12) des 


A: ons ordonné & ordonnons, que fs 
S Clercs ; Prêtres , Moines ow 
gieux attentoient contre nofdites 
onnances , qu'il leur foit défendu 
d lemeurer à quatre lieuës d’iceiles 


G 


téts ,; Buiflons ou Garennes : & néan< 
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| EC* 
moins foient rendus à leurs Juges char: 
gés du cas privilegié, & punis d'icelui 
felon l'exigence du cas, & s'ils étoienr 
coutumiers de de faire , leur fera dé 
fendu de:demeurer à vingt lieues près. 
defdires Forêts, &.à ce feront contraints 
par‘prife du temporel, & par toutes au- 
tres voyes dûües & raifonnables, Kbfx 


EcHALAS. 


Extrait de l’Ordonnance du Roy; 
_ du 7. Decembre 1660, 


Sa Majefté fait très-exprefles défen. 
fes aux Proprietaires ou à telle autre 
perfonne qu'il appartiendra, de laïffer 
aucuns échalas dans lefdites Vignes, 
fous peine de l'amende :& de conffca- 
tion defdits échalas en cas de contra. 
ventiofe 


ECHAUFFER, s’'échauÿfer fur 

La voye, c’eft la fuivre avec ardeur. 
.EcLABOuUCHEURE, c’eft lorf 

que la Bête que vous courez fait 
aller de l'eau fur les branches, & 
fur les herbes qui font des deux 
côtés du ruifleau qu’elle aura lon- 


me ‘EG EM VA) 
gË. o! uv. ou fur les pie 
excedent tn se 
Fonte. c'eft-à à-dire , mou- 
7 fe $ - 
E GALURES, s'entend des mout- 
tures blanches qui font fur le 
de l'Oifeau : on dit, 4! a le dos 
t parfèmé d’ égalure ssh 
E ExAvE, poil élavé , c’eft un 
il m molalle & blafart en couleur , 
‘fait (4 de: Bête à chafler | & de 
hiens , c’eft une Ru de foi- 
le en eux. | 
EMBLER, C ’eft quandaux :alleures 
ne Bête, les pieds de derriere 
rpañlent ceux de devant de qua- 
ec Does | 
LERILLON, cet une des 
Le efpeces de Faucon. 
HX LERILLON, cit de la for- 
- Au, Faucon, & prend princi- 
ent de petits Oifcaux, il doit 
c oifelé en huit jours, autrement 
| 1e vaut rien. 
MEU, fe dit de Pefcrement 
Gi 


17 
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76 ER ER  . 
que rendent les Oifeaux de proye: 
on dit, le, Faucon fe porte bien, 
“guand'il rend bien fon émen 
_ Emeurre, fe dit des Oïfciur 
de proye, quand ils fe déchargent 
le ventre : d’autres difent émeuter. 
EmPAuUMER la voye , c’eft 
prendre la voye. 
EmraAumuRre, ceft le haur 
de la tête du Cerf & du Chevreüil 
qui eft large & renverfée, où il va 
trois ou quatre andoüillers au plus, 
pour les Cerfs de dix corps & les 
vieux Chevreüils , car les jeunes 
n’en ont pas. | 


EMPELOTER, dit dunOi. 
feau qui ne peut digerer ce qu'il: 


avale à caufe que cette nourriture 


fe met en peloton, pour lors on 
a lui tire avec le defémpelotoir. 
 EMP1IETER,, fe dit des Au- 
tours lorfqw’ils enlevent ou empie- 
tent la proye, c’eft-a-dire , lorf. 
qu’ils lemportent à leurs pieds. 
ENcEINTE, C’eft le lieu où 


EN. 77. 
et b de Limier détourne les Bé- 
vec fon Limier. 

NCHAPERONER, Cell met! 


in Fe haperon fur la tête de L Oi- 


ke D UIRE & dit quand toi: 
dis gere bien à chair. e 
ÿ FONCER , fe dit lorfque 
au fond (èe la Perdrix , Lk 
(fe ant jufqu'à À la remife. 
iNGins, c’eft felon certains 
neurs d Oifes ux lé ui age qui 
vient à à cette | Chile , k qu’on 
orfqu'on ÿ. Va Payez Ve 
près. 
ENGuremuRE à cet PARA 
la trompe. 
a LARMER. unfilct , ce n'eft 
e chofe que faire comme de 
rai des mailles à côté du filet avec 


hi ifcelle.… 
| lieu de laiffer HAE fes 


Ie Ens, O les entraine par le plus 
re cherñin au lieu v2 un Chafs 


G ii 


à à NL EVER la meute, Ceft de | 


| los 


ri É N 1 
fe a vü le Caf, ñ & où on à rétrou] 
ve la YOY. f 


ENTPE£ES, ce font des fumées 
F” Ceit it Biches , dont deux 
ne font qu'une, & qui peuvent fe 
feparer fans rs roi ] CONS 
EN FE À. fie onifie Fonte Dhe 
penne. gardée ; a celle d’un Oifcau, 
qui eft TOMPLÉ , “Froiflée ou albre- 
née ,.c’eft ‘auf L! raccommoder à R 
Péguille ou au tuyau. 
is NTÆ SnÉé. ont des. peaux 
d'Oifeaux remplies de aille Où de | 
foin, aufquelles on fiche un PE 
quet “pardeflous, le ventre , Pour 
fes fure tenir À térre , ‘comme s ils 
éroient fur leurs pieds afin d’atti- 
rer les autres Où aux. qui lesvoyant 
fe jettent : dans lès pi s pièges qu’ on Jeut 
tend. 
3 ENT RAYVER y C “ft PRE 3 
moder Les, ÿ jets de l'Offea , de forte 
ju il ne peut ! fe dé ‘chaperonner, | 


c? STE UE: de, (Gibier. D | 
& US TNATIONQ 111103 


& i 


e nr | er ° 
PR P EL. 
t de l'Ordonnance , dul 24; 
des Janvier 1715. AU 
Jéfend Sa Majefté aux Commis de 
\Fermes & autres Prépofés aux En- 
5 de la Ville de Paris, de laiffer 
“Dé dé à ny MT “ 

+ aucun Gibier porté à la main fi 
4 «]  . 
jrreur ne leur reprefente un certi= 
figné du Proprietaire des Fiefs & 
fes où 1l aura été tiré. N'entend 
moins Sa Majelté,comprendre dans 
réfente Ordonnance, le Gibier que 
Marchands Forains , les M cffagers 
jutres Voituriers publics peuvent 
éner & voiturer ; CC qui leur fera 
re de faire comme par Le pañlé. 9 


«438 
ue. 
LL (4 


ÆErenvier, eft la quatriéme 
jece d’Autour qui prend de tout, 
jrs les grands Oifeaux. fe exe bon. 
I! doit être grand & court, la 
te petite , épaules larges &c grof 
ss, jambes groffes , pennes noires. 
Le niais eft bon , & revient vo- 
tiers à fon maitre. ; 


BAIL: L. : . :. tov ; 
jy “Mai difficile à affaiter ; [o/4 


5. MI EU ASE Pia 
a | on s’il.ne fuit les gens. 


e meilleur eftle branchier. 
Gui} 
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80 EP ER 
© Eproïs, cors qui font au fom: 
met de la tête du Cerf. 11 y a des 
épois de coronure, de paulmure, 
de trochure & d’enfourchure. 
Eroneezs, c’eft ce qui forme 
le talon des Bètes. 
- ÉPREINTES, c’eft ainfi qu'on 
nomme Jes fientes de Loutre. 
EPREVIER, ramage, eft ce: 
lui qui a volé’ {es Forêts, & qui à 
été à foi, c’eft-à-dire , qui n'a ja- 
mais été à d'autre qu’à lui-même. 
EPREVIER Royal, eft celui 
qui a été pris au nid , nourri & fa. 
çonné pour giboyer à plaifir. 
ERGOTTE , ## Chien eff er- 
yotté , quand il a une ongle de 
furcroit au dedans & au deffus du 
pied. : | | 
. ERRES du Cerf, font les tra- 
ces ou voyes. | 
ErRuwcIR, le Cerférucit, quand 
1] prend un bäton dans fà gueule ; 
& le fuce pour en avoir la liqueur, 
EscARTABLE, fe dit des Oë 


ru , 
K . #4 


Ni 
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aus Mfujets à s’écarter, tels que 
efes plus vêtus & les plus cou- 
fers de monter en eflort, quand 
haud les preffe. 
ISCHAPVER,Ce terme s'applix 
aux Oifeaux qu’on a en main ; 
qu'on met en liberté en pleine 
fpagne pour avoir le plaifir de 
fire voler aux Oifcaux de proye 
fon lâche fur eux. 2 / | 
ÉscLAME, cit le nom detOi 
u qui eft de longueur bienfai- 
te & non épaulée ; les Efclames 
nt plus beaux voleurs que les 
ouflants, c’eft-à-dire , qui font 
purts & bas afis. » 
ÆEscumer, fe dit quand lOï- 
u pafle fur le Liévre ou fur fa 
oye fans s’arrèter. ft 
 EscumEnr la remife , ceft 
and il pañle fur la Perdrix qu'ila 
ouf ce dans le buiflon. 

Ce terme s'entend encore d’un 
ifeau qui court fur le Gibier que 
Chiens Jancent. 


es 


RE 2 


x? e 
m2 it ES 
: ÉSMAILLEURES, S'entend 
ides mailles ou taches roufles qu’on 
voit fur les pennes de l’Oifcau de 
«proye. 

EsP1e, Chien épie, c'eft quand 
‘il a du poil au milieu du front, plus 
grand que l’autre, & dont les poin. 
es fe rencontrent, & viennent à 
Yoppofite , C'eft une marque de vi. 
gueur & de force. 
ESPINes. 


Extrait de l'Ordonnance du Roy; 


* Parcillemént Sadite Majefté veut & 
ordonne que tous les Proprietaires & 
Fermiers des Terres dans l'étendue de 
fes Chaffles & Plaifirs, deux lieuëés à la 
ronde de Päris, mettront & ficheront 
go terre des épines au notmbre de cinq 
dans chacun arpent ; fçavoir, une au 
amilieu ; & les quatre aux: coins, pour 
empêcher les Chafleurside nuit aux tra: 
peaux. qui dépeuplent fes plaifirs , ce 
qui fera exccuté inceflamment après [a 


+ 


_ æecolte. 


EsPLANADE, c’eft La route 


y Q 


4 21 lOïfeau , lorfqu'il plane. 


'sPoNGE, c'eft Ce qui forme le 
n des Bètes dont on a parlé. ! 
isrreurLe , fe dit dun 
en qui a un os de la hanche 
ide fon lieu. : VE 

ssimer, c'eft lorfque pour, 
a graifle d’un Faucon & Va=. 
orir on lui donne diverfes cu 
| C'eft oi a VER fi on di- 

beffuimer , oter Le fuif. 

Essimer l’Oifeau, c'eft, w 


L 


mettre en état de voler, lorf- 


MN ON BL US Due 2 
fon l'a dreflé, ou bien au fortir 


Essoner cet prendre Let 
Muop. fort, mauvaife, marque; 
ns un Oifeau de proyes 
ÆvenTerlavoye, c'eft quand 
left fi vive que le Chien la fent, 
nsmettre le nez à terre ; OÙ quan 

ès ur Long défaut les Chiensont 


f 


€ un 
Venc du Cerf qui eft fur Le ventr@ 
ans unc enceinte A 


k 
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_EvENTILLER, fe dit del'Oi. 
{eau , lorfqu'il fe fecouë en fe fou: 
tenant en l'air, comme s’il faifoit 
une capriole , un Oïfeau qui se. 
ventille. c’eft-à-dire, qui s’égaye 
& prend le Vent. 

 EVERRER, c’éft Oter un nerf 
de deflous la langue d’un Chien, 
ce qui étant fait , ilne mord Jamais, 
fut-il enragé. 


F 


ANFARES, airs méfurés 

qu'on fonne au Lancer, à la 
vûé du Cerf, à l’halaly & à la cu- 
rée. 
. FANS, ce font les pctits des 
Biches , Daines & Chevrettes d’un 
an. | je 
Faucon , Oifeau de proye 
dont on fe fert pour voler ; celui 
qui eft pris devant k muë eft le 
meilleur. 
 FaucConNIER, celui qui a foin 


di. FA 8; 
| vuit toutes fortes d' Oifeaux 
, soye à voler. 
AUCONTERE , lieu oùi'on 
e les. Faucons , & où on ” 
uit au vol. bishAP Le 
AuvEe, Bête fauve , Ceft un 
f, un Dain & un Chevrciil, Y 
prifes les femelles. 
au x fuyant, c'eft ce qu'on 
‘une fente à pied dans Le 
4 1352; TI 
es marcher , fe dit de la 
ie qui biaife en marchant, ou 
Bone qui la mis bas 
AU x marque , C’eft lorfque à 
crête de Cerf il n’y a que fix 
R 4 côté & fept de l’autre: 
italors , sl porte quatorze faux 
Hé : j car le plus emporte le 


? À U x rembuechementi ; c'eft 
qi qu'une Bête entre dans un fort 
ou douze pas, & revient tout 
Dé elle, pour fe mnauenes 
hs un autre lieu, st 
1 


NA % À 


ET FE Fa 

Ferme, un Chien qui arrêt 
eft un Chien ferme. aWOÿa h 
CoFrenTE see font les efcre. 
mens.des Bètes puantes. ,. COMM 
Teflons, Renards,Ée;:: 12 

FrrAnwDres, maladie qui 

furvient aux Oifeaux, & qui n’eft 
autre chofe que des filamens de 
fang caillé & defleché ,: après 
rupture violente de quelques vei. 
nes, & qui fe fige en guife d’an: 
guille , & lui travaillent le: corps, 
des cuifles & les reins. 
On appelle aufli flandres, cer, 
œains vers fort déliés qui. s’atta. 
chent au gozier des Oifeaux de 
proye ,au tour ducœur, du foye, 
& des poulmons, & quileur fon 
quelquefois neceflaires quand ils 
font pleins ; cela les rend plus dif- 
pos à la volerie. 

Ce font encore des crepes qui 
tombent de l'air, & quis’attachent 
fur Les voyes d’une Bête , ce qui Les 
fait connoître weilles. bic 


F1. 8. 
ER: Ÿ oyez, defcente. 
L: T, fe dit de ces refeaux 
faits de files pour prendre 
: Bon comme les Trubles, 
es, Eperviers, Tramails, &c. 
o la Chafle, comme es ti- 
, traîneaux , cordelieres, rets, 
ttes , A Ce ou bourles À 
1] LET ‘volant, eft un filer facile 
, & dont on fe fert à plu- 
È Por 

J ETS, gramds flets, »eft la 
rqui fe leve au-deflus des reins 
cr, & les perits filets fe levent 
dedans des reins: c’eft un droit 
naître. | 

DIE RE, eftune Belle d'en- 
à dix toiles, qu'on tient ats 
6 > au pied de l’'Oifeau , pen- 
he ‘on lereclame ju & ce 
| doit afluré. 

ILIERE s'appelle aufli Créane 
& tiens le bien , parce que fi 
choit l'Oifeau | il feroit en 
ger de dérober fes fonnettes. 


8$ EL FO 

FraAsrruRre, c’eft Le lieu c} 
e Liévre & le Loup s'arrêtent &, 
fe mettent fur le ventre, lorfqu'i, 
{ont chaflés des Chiens courans. 

- FLASTRER:on dit, /2 Liév,, 
fe fatre quelquefois , lorfqu'il ef 
pourfuivi. 
FLASTRER, c’eft aufli faire 
roupir un fer en forme de clef plat. 
te, & lappliquer au milieu du 
front d’un Chien qui eft mordu 
d’un Chien enragé, pour empêcher 
qu'il ne le devienne. 
Forns. 
Article XXIII. de l'Ordonnance du Roy, 
du mois d’Aouf} 1669. 

Défendons à tous nos Sujets ayans 
des ifles, prez & bourgegnes fans clô- 
ture,dans l’étendue des Capitaineries de 
Saint Germain en Laye, Fontainebleau, 
Vincennes, Livry, Compiegne, Cham- 
bort &. Varenne du Louvre , de les 
faire faucher avant le jour de S. Jean- 
Bapuifte, à peine de conffcation & d’a- 
gmende arbitraire. 

ForizeTs, c’eft ce qu’onleve 


le 


} FE O, 89 
mi défaue des épaules du 
pes qu'il ef dépotillé. HT 
(DRE, Voyez Defcente. 
ORCE Au: ondit, , pau forcean, 


HSIPAUE dÆ © 


a entierement appuyé, ti le 
nt à ice. 
ORHU, ce font les petits boyaux 
,que l’on donne aux Chiens 
Out d’une fourche émouflée | 
ant le printems & lefté, après 
É: ont mangé. la ra & de 
e du Cerf. 4 
ORHUIR, c fe fnnerl {a tram 
le fort \oine à sin 
sis , prendre 1 un grand" 
déloigner hors du pays or- 

aire. Le Cerf forlonge , quand 
fnde Pavance fur tes Chiens. 
RME , S’entend d’une efpace: 
xre frs laquelle un filet eft 
er Lorfqu' on le: 
ir. 

nr, fe dit des femelles. 
x de proye, sa dons 


Du MONS 


dis, VOUS UE ER |: 
A nom à l’efpece , au lieu que le 
mâles s’appellent Tiércelets, parce 
qu’en general, la femelle de Oïfean 
de proye eft plus grande, plus har. 
die & plus forte que fon mâle. Ze; 
Formes ñe font point propres à la 
Volerie… Ltk il Ç 


ÉnE a frhér, c 
font des fentes de Bètes fauves 
éomme en crotte de Chevre, mais 
pUPoQues UE RL 
* ForMt, maladie qui furvient 
au bec de l'Oifeau de proye. 
"FORT: On di: voler de porn 
fort. Voyez Voler. | 
ForT  c’eft l'épaïfleur du bois. 
FOSSES duntarues Las 
… Extrait. de POrdonnance du Roy, 
| " du: Aouff1666. 
| EP Ve CAE 
= Nf faire foffés cha re es rie 
es qui puiflent empech laifir-de la 
Chañle à Sadite Mae Re Ormé= 
ment aux dernieres-Ordonnances qui 
ont été expréflément affichées aux po- 
teaux dans lefdites plaines, à peine; con: 


= 


il, FO FR r L 
fes contrevenans, de 100. liv parifis s 
Mende, & de combler: lefdits TE à 
s De | L 
ROULE K, c'eft faire battre o 
c ourit un ATEN par Le Limier. 
par la meute. 

POULEES, c'eft quand on re 

t ge la FxHié du pied d d’une Bête 
Pherbe ou des feüilles par, où 
affée ; & fi c’eft en terre 
cela $ appelle voye 

, Dain , Chevreiil & tue 
Be & Renard pile, & pour 
te noire trace. 

OULURES } DRAIQUES | du pied 
bc | 

] to: URCHE, bâton à à deux branches, 

ù Hi reçoit le forhu dans la curée. 
\. FOURCHETTE, ce qui eft dans 
Hole du pied. 

FRAISE , Ceft la forme des 
el les & des pierrures de la têre 
Cerf & du Chevreüil qui eft le 
Us proche de la têre que nous MS 
Y lons malfacre. | 


i 


7 


Hi 


2 FR FU 

FRAPER à route , cet faire 
xetourner les Chiens pour les faire 
relancer le Cerf. | 

FrRayotr , c’eft lorfque le Cerf 
brunit fon bois nouveau contre les 
baliveaux, pour détacher & ôter 
une peau veluë. qui le couvre, 
après quoi il l’enfonce dans la ter- 
re, & le brunit en lui donnant une 
couleur felon le terrein. 

. FREOUER, c’eft une marque 
que le Cerf fait aux bois, quand il 
y touche de fa tête pour détacher 
& Ôter cette peau Velué ui la cou- 
vre ; celui qui apporte fe premier 
freonsr à l'aflemblée où eft le Roy, 
racrite un préfent du Roy; fçavoir, 
ün Cheval à un Gentil-homme de 
la Venerie, & un habit à un Valet 
de Limier, ce qui s’eft obferve de 
tout tems. 

Fuite, fe dit du Faucon qui 
s'écarte : c’eft auf ce qui fe con- 
noît, quand les Bêtes courrent , &: 
qu'elles ouvrent le pied. 


. À 


\ 


LEuUMrFE, on prend Îes Lapihg 
ja fumée avec dn fouffre. 

Fume rs, ce font les fentes des 
es fauves qui font en bouzarts, 
eaux , torches; nœuds, for: 
es ., martelées ou aiguillonnées. 
uMER les Lapins , c’eft les 
ndre à la fumée. | 
FuRoONS. | R 
ile LV. Ordonnance de Philippe le 
‘ Long. 1318. : 
Nul ne pourra tenir Furons ni Refe= 
h s’il neft Gentil-homme, ou s’il 
Garenne, à peine de foixante fols 
ifis d'amende, ou la volonté du Roys 
de celui en Îa Juftice duquel fera 
uvé , & aura le dénonciateur le tiers 


é 


Ÿ | | 


Bus1L, c’eft une longue arme 

u qui a pour platine un fufi 

$ la culafle : c’eft de cette piece 
cet arme a pris {on nom. 
Æusrer:ondit, ct Oiféan # 

M c’eft-à-dire, il s’eft échappé 
ès avoir été pris, ou il adécou: 
tles piéges qu'on lui tendoit. 


ANS" GA 


NY 


fYAIGNAGES, ce font lt 
VJ'lieux où font les grains où 
les Bêtes fauves vont la nuit fe re. 
paître & viander. dy 
GARDES, Ce font les deux os 
qui forment la jambe à toutes Les 
êtes noires... | 
. "GARDES CE UR 
Article II. Titre des Huifliers &. Garder, 
du mois dAouft 1669. 
: Ne feront reçüs aucuns. Sergens À 
Garde, que fur l'information de vie & 
mœurs, par témoins , qui feront admi- 
niftrés par notre Procureur en la Mai- 
trife, & qu'ils ne fachent lire & écrire, 
même qu'ils n’en ayent fair experience 
en préfence des Officiers des Sieges. 
Article :X X X1 X, de l'Ordonnance du 
# «Roy , du mois d'Aouf} 1669. 
Les Sergens à Garde de nos Forefs 
& Gardes plaines de nos plaifirs , ne 
Pourront. faire |aucuns Exploits, que 
pour le fait de nos Eaux & Forcits, & 


DD cp ÿ$ 
Chañles > à peine de faux, revoquant 
sur cer effet toutes Lettres d'Amplia= 
ons que nous leur pourrions avoir 4C+ 
Mile IX. de l'Ordonnance du Roya 
4 du mois à” Aou} TR 
Les Sergens à Gardes où fe. trouve 
pont des aires d’Oifeaux, feront char 
22 de leur confervation par AËte par= 
jeulier , & en demeurcront refpon= 
dticle VI. de lPOrdonnance du Roy; 
DONS : du mois d'Aoufl 1669." 4 
P ourront pareillement les Gardes des 
Jaines, & Sergens À Garde de nos Bots, 
tqu'ils feront leurs Charges, tant 
Buverts & revêtus des cafaques de nos 
Miwrées, & non autrement, y POTtéE 
iftolers rant de nuit que de jour;pour là 
_ défe nfe de leurs perfonnes. LAS ON 
(8 Article V 11. méme Ordonnance. 
…… Ne pourront les Gardes dès. Plaines 
de nos Capiraineries, tant à pied qu'à 
“cheval , porter aucune arquebufe à 
fouet , ou fufil, dans nos Forefts & 
& Plaines , s'ils ne font à la fuite de 
eur Capitaine ou Lieutenant, à peine 
de so. liv. d'amende & de deftitution de 
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ur Charge. 
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96.  G:A 
GARE NN'ES. 


Article X. de l'Ordonnanre du Roy ; du 
dr mois d'Aouf} 1669. 


, Voulons que ceux qui feront con: 
Vaincus d’avoir ouvert ou ruiné les ha 
lots ou raboulieres qui font dans nos 
Garennes, ou en celles de nos Sujets, 
foïent punis comme Voleurs. Voyez 
Peines contre les Larrons. 
Article XI X. méme Ordonnance. 
Nulne pourra établir Garenne à l’a: 
Venir, s'il n’en à..le droit par les aveux 
& dénombremens, poffeffions ou autres 
titres fufffans, à peine de so0. livres 
d'amende, & en outre d’être la Garenne 
détruite & ruinée à fes dépens. 
GARRE, c’eft le terme dont 
fe fert celui qui laiffe courre, &en- 
tend partir lé Cerf de Ja repofce, 
afini de faire connoître aux Piqueurs 
qu'il.eft lancé. pat 
: GARRIERE, fe doit entendre 
d'une efpece de petite rigole faire 
exprès peur cacher un reffort d’un 
filet appellé vuide. AA TA 
 Gavurïs, cefontdes branches 
"dun 


D GE GKGO ya 
un , bois de dix-huit à vingt ans. 
ERFAUD , et une des ‘dix 
y ces de Faucon; on le prend en 
nt fon paflage en Allemagne, 
bien empicté, doigts longs, 
1h , puiflant, affez difécileà ais 
 & Don à a-tout Gibier. 
“Gisover, c'eft chafler avec: 
A al à pied & fans bruit. 
>1BOYER, {e dit aufi lorf- 
on chafle à l'Oifeau , lorfqu” on 
L le Gibier. 
Gisgoveur, ceftun oies 
ol avec ie fufil. 
S1GOTTE , Chien bien gi- 
té, c’eft a un Chien a les 
L rondes & les hanches larges, 
à de vitefle. 
C ITE,C ”eft le lieu où fe eouih 
| Liévre. 
SLUAUX, ce {ont des Sun 
“enduites de glu , & dont on {e, 
tpour ur attraper les petits Oifeaux. 
GoseT, fe dit d’une maniere 
" | chaffer où agir les Perdrix, 


58 GO 
avec PAutour & l'Epervier. 

GORGE, ou voix: on dit, ce 
Chien à bonne gorge, C'eft-à-dire 
bonne voix. | 

GorRGE , eft le fachet fu: 

perieur de lOïfeau de proye, 
qu'ailleurs on nomme poche. 1! 
faut donner groffe gorge à l'Oifeau 
c’elt-à-dire , de la viande groffiere, 
& non trempe dans l'eau, non 
effiméé ;'en, un mot leur faire faire 
une mauvaife chere. | 

On appelle zorge chande, la vian. 
de chaude qu'on donne aux Oi- 
feaux de proye , & qu’on prend du 
Gibier qu’ils ont attrapés. 

On dit aufi dorer bonne gorge, 
quand les Fauconniersrepaiflent les 
Oïfcaux. Demie gorge , ou quart de 
gorge felon que l’on les veut traiter. 

Enduire on digerer la gorge, fe 
ditde l'aliment que l'Oifeau a pris. 
Ondit, l'Oifèe a digeré [a gorge, 
lorfque cette gorge pañle vite, & 
FOiicau émeutit incontinent fans 


GO GR EL 


1, fr auvais figne,qu’il devient éti- 
e ice qu'on appelle mal fubtil. 
(GorGeE, donner bonne gor- 
en l'Oifan, c’eft-à-dire, bonne 
tion du Gibier qu'il a pris, fur- 
ut quand il commence à voler. 
GORGER, POifeau eff gorge, 
éfà-dire, ileftrepu. - 
Gouzer, s'entend. de l'ou- 
érture d’un filet par où le Poiflon 
he, & ne peut fortir : ce gower 
[au filet la même chole que les 
ntrées qui font autour d’une cagé 
de fer pour prendre des rats. 
M Goussaur, ceit un terme 
1e Fauconnerie qui fignifie un Oi- 
trop lourd & peu eftimé pour 
yvoleric. 
GouTieres, ce fontlesrayes 
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greufes qui font le long des per- 
ches , ou du marrain de la tête du 
Cerf, du Dain ou du Chevreüil. 

"GRAS, on dit voler haut 
gras. Voyez Voler. 
À l ij 


100 GR 
GRENAILLE de fer. 


Extrait de l’Arref} du Confeil PRæe dy 
Roy , du 4. Septembre 1731. 


Défenfes à toutes perfonnes de fe fer- 

+ vir de grenailles de fer , ou fonte de fer 

Damsnd-qui puifle tenir lieu de plomb à tirer, 

Safu «hà peine de 100, liv. independemment de 

=rev «# amende encourué pour le fait de Chaf. 
[44 4 A 

mime Ÿe. Ordonne que ceux des Maitres de 

k Forge qui auront vendu, debité ou don- 
êÿ lmive” y . 4 

cunsress ME 3 fait vendre, debitér ou donner de 
gs ""€ette grenaille, où fonte de fer , par Les 

pre Ouvriers par eux employés, feront con- 
| damnés en 300. liv. d'amende, comme 
garans & refponfables des as de leurs 

‘ LV PPT Xes r 

Ouvriers RC. Ë 5 À Per Aunds des / 1 Part 

GRESLE, to grele ,c’eft leton 
haut & le ur clair du cor de 
Chaffe : on dit aufli gw'ur Cerf a le 
merrain gréle, ou d elres, 

GREZ, ce {ont les srofles dents 
d'en haut d’un Sanglier qui tou- 
chent & frayent contre les défen- 
fes, & qui femblent les aiguifer : 
c’eft d’où ce nom eft venu. 

GR1IFFADE, c’eft une bleflure 
d'une Bête onglée, 


Ed 


x V: 
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muGrirrer, cet prendre de 


à 1 
Gros ton, cet le ton bas 
D. | 

Gruyer, fe dit d'un Oifeau 
effé pour chaffer aux Gruës. 
Gusspes, fignifie un baton 
jui guide un filet tendu pour pren- 
dr 4 Oifeaux avec un rets fail- 
lant. WE 
!Guipe, c'eftla même chofe 
ue guede. PART | 
À GuinDpeRr, fe dit des Oifeaux 
qui fe levent & fe guindent au 
deflus des nuës. 

Mc | H 

T TAcures, les Pluviers cher< 
A chent Les hachées, c'eft-à-di- 


fous les feüilles, &c dont ils font 
feurs nourritures. 


4 Ji} 


h orife | comme les Oifeaux de 


fe, des vers qui font à bas, ca hés 


À HAGARD, un Faucon hagards 


* 
ns 


LE FI À 

eft celui qui n’a pas été pris au nid, 
qui eft difficile à apprivoifer. Ce 
mot vient d’Agreffe , qui veut dire 
fauvage. | 

H À 11, voler de bon bail. Voyez 
VOLER. {Las 

HALLALT, cri ve marque 
que Le Cerf eft fur fes fins. 

HALLIER, forte de filet qu'on 
tend en manisre de haye dans un 
champ. pal. 

HALLIER , fe dit aufli d'un 
buiflon, d’un arbrifleau. Ce Liéore 
S'eff fanvé parmi les balliers. 

_ HALoTs,cefontcertainstrous 
dans les garennes où le Gibier fe 
retire. 

HAMECON, petit fer crochu 
qu'on attache à des filets ou à des 
lignes pour prendre du poiffon avec 
de lapat qu’on y met : il ÿ a aufli 
des hamecons propres à prendre des 
Loups. 

HAMPE, poitrine du Cerf, 
© Han, il bat l'eau, # bar l'ean ; 


re rm d'ufage , lorfque le Cerf eft 
as l'eau. 

Harsou , Chiens, c'eft un 
ir e dont le Piqueur fe doit fervir 
our faire chafler Les Chiens cou- 
ns pour le Loup. 

Harpe, les Bôtes fauves font 
pharde , lorfqu’elles font en com- 


VF 


agnie. Ce mot fignifie aufli le 
lien qui attache les Chiens fix à fix. 
WHanrver les Chiens dans lor- 
dre, ceft mettre chacun dans fa 
force pour aller de meute ou aux 
elais. 
| Harper, celt encore tenir 
cinq ou fix Chiens courans couples 
avec unc longue leffe de crin qui 
Grvent pour donner à un relais. 
On harde les nouveaux Chiens avec 
es vieux pour les dreffer. 

LHanrpors, ce font des petits 
tins de bois où le Cerftouche de 
a rête , lorfqu'il veut Ôter cette 
eau velué qui la couvre, on les 
rouve écorchés, | 118 
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HaAnRoOU aly, c’eft le terme 
dont le Valet de Limier doit ufez 
parlant à fon Limier, lorfqu’il laiffe 
courre une Bûte. 

Hary, c’eft le terme dont ufe 
Le Piqueur pour donner de la crainte 
aux Chiens, lorfque la Bête qu'ils 
chaffent seft accompagnée , afin 
de les obliger d’en garder Le chan 
ge. 

HASsTER fon erre , c’eft quand 
le Cerf fuit fort vîte. | 

Hausserrep, c’eft le nom qu’on 
dotne au premier des Oifaux qui 
attaque le Heron dans fon vol. 

HaurT:ondit, voler haut & 
gras. Voyez Voler. 

On dit aufli prendre Le haut du 
vent. Voyez Voler. 

HAUT à haut, 2 moitié à haut, 
c'eft le terme pour appeller les 
Chiens, & les frire venir à foi, ou 
bien pour appeller fon camarade, 
& lui faire revoir de fon Cerf pen- 
dant un défaut, 


oO 
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 HAyE, c'eft le terme dont on 
ie ufer pour arrèter les Chiens 
-chaffent le change , & les ôter 
deflus la voye, & pour les ar- 
7 feulement , loriqu'ils chaf- 
: Je droit pour attendre les au- 
sil faut bre derriere. 
MernBeizrer, fe dit dun 
g jer qui va paître l'herbe, 


HERBSES. 


E trait de l'Ordonnance du Roÿzy 
* du 9. Aouft 1666. 


Défendons aufdits Payfans & leurs 
imes de n’enlever les herbages pen 
ftle tems que les Perdrix couvrent 
rs œufs , & qu'après ladite Fète Saint 
dé 


tu 

nr 

trait de l'Article XVIII. de la Dé 
ation du Roy , du 11. Juin 1709, 


#, L] . 
y a des lieux où nos Officiers des 
jatfes , & ceux des Seigneurs hauts« 
ficiers , prétendent empécher les 
‘M 


pprictaires ; Fermiers ou Laboureurs, 
aire couper ou arracher les char: 
qÿ | 


1 | x 
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dons & autres mauvaifes herbes qui (on 
nuifbles aux grains & autres fruits de ]3 
terre. 

Nous permettons à tous Fermiers, 
Laboureurs, ou Proprictaires , feule. 
ment de les faire couper ou arracher 
fans préjudice à nos Officiers des Chaf. 
fes, ou aux Seigneurs hauts-Juficiers. 
de veiller par leurs Gardes ou autres 
perfonnes par eux prépofées, à ce qui 
ne foit fait fous ce prétexte aucun vo 
d'œufs de Perdrix, ou autre délit, & 
de punir ou faire punir ceux qui fe trou. 
vexont en contravention fuivant la rie 
gueur de nos Ordonnances. Voyez Ai. 
res. 

- Lés défenfes portées par les Régle 
mens qui défendent aux: Payfans d’ena 
lever les herbages avant la Saint Jean, 
demeurant dans leur force & vertu à 
l'égard de toutes petfonnes autres que 
les Proprietaires , Fermiers ou Labou. 
reurs ; & ceux qu'ils employeront pour 
fire couper & arracher lefdites herbes, 


HERB1ER, c’eft le tuvau ou 
canal de la refpiration qui eft dans 
le cou de l'Oifeau. 

Ho, lolo, lolo ,10000, c’cft 
léterme dont ufe un Valet de Li 


PR HO 107 
2e matin quand il eft allé au 
r exciter fon Chien à aller 
he, & fe rabattre des Bêtes qui 
fonc : il le peut exciter de la 


fé monter. 

lon va A MOI THEAU , térme 
| FA les Piqueurs veulent 
< énir à eux les Chiens pour 


Jou , HOU,HOU APRES L'AMI, 
Bnt Les termes dont le ‘Valec 
Limier doit ufer parlant à à fon 
7 , quand il laïfle courre un 
ut ë& un Sanglier. 


< 


Équand un Veneur appelle fon 
pagnon , lorfqu'il courre un 
f, ou une autre Bête courable , 
fort de fa quete, &entre en 
le de fon compagnon. 
HourvARIS, c'eft un retou 
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HouzurEs , ou crottutcs: 
c'eft quand un Sanglier vient de 
{ortir du fouille , qu'il entre dans 
le bois où il mer de fa crotte fx 
les branches en sÿ frottant , ce 
qui fert à en connoître la hauteur, 
. Huau, n’eft autre chofe que 
les deux aîles d’une Buze ou d’un 
Milan. que l’on attache avec trois 
ou quatre. grelots ou fonettes de 
Fauconnerie au petit bout d’une 


Verge. | 
c J 


T Amse de Bête, c'eft depuis 
le talon jufqu'aux os lg Bc- 

tes fauves , & aux Gardes pour 

Bêtes noires qui en font auili La 

laroeur. 

JARDIN, / faut donner le jar- 

din aux Laniers & aux Sacres , fur 

la pierre froide. Voyez Jardiner. 

. JARDINER, fe dit par rapport 

aux Oifeaux qu’on expofe le matin 


auSoleil dans un jardin, faut 


DUUTAISENL do 
jir-on ) jardiner les Autours [ur 

are ou fur le bloc. Ç 

ARRET DROIT, cet figne 
itefle aux Chiens. 
ÆT, c'eft une petite entrave 
n met au pied d'un Oifeau, 
jtrache d'envoi & de retenuë. 
@rrer, on ditjerter un Oi- 
an poing , quand on le donne 
oing après la proye qui fuit. : 
grren fatète, c'eft mettre 
Eu ,'on dit fire jeu aux Au- 
ÿ, c’eft-à-dire, leur laiffer plu- 
Pl Perdrix. | 
k. NES Cerfs, ceux qui fonr 
1 gr deuxième, troifiéme & qua= 
ne tête , fe nomment ainfi; ils 
vent poufler jufqu'à huit, dix 
Jouze andotillers fuivant les 
k HS CHOC I T0 à 
| } BA TLEAU, c’eft un terme 
on ufe quand la Bête qu'on 
éentre & donne à l'eau. 
1 EeE CestaisS 4 
LYALA CHIENS, 


LC or 2 


N 
‘à 


À Ÿ 
ns 1 9 ; 


CASA 
Run 
HA UC, 
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parle aux Chiens , Joriqu'ils chaf, 
{ent à la diferetion. & à la prudence, 
du Piqueur. 
Izrerce,cefta-dire , Le Coif 
#a en avant. | 
Immonpices , ce font Je 
excremens des Chiens. 
INDUIRE, cet Oiféau à indus 
fa gorge, c 'eftà dire , qu'il a digcré 
la viande qu’il a prie. 
INFIRMES. 


Extrait de la Declaration du Roy; 
à du 3. Mars 1604. 

Ceux de notredite Noblefle qui fe: 
ront fexagenaires ou incommodés d’ive 
par la vieilleffe ;, ou par les bleffures , oy 
autres incommodités en leurs perfon. 
mes. Ceux-là,en ces cas, & non autres 
pourront faire tirer au Gibier non dé. 
fendu , par l’un de leurs domeftiques 
duquel ils repondront & en leur pré- 
fence feulement, & non autrement ; à 
la charge encore qu'aucun , en vertu de 
la préfente permiflion, ne pourra ap- 
procher avec ladite arquebufe d'une 
lieue près de nos Foréts & Buiflons fur 
les peines portées par les défenfes fuf- 
dites. 


IN 115 
RUCTION & JUGEMENT. 


“ PArticle X XXI, de l’Ordona 
ré Roy , du mois d’'Aoufl 16694. 


“quant à linfirattion & Juge 
. ils appartiendront au Lieutenant 
R Robe longue à la pourfuite & dili- 
e de nos Procureurs , fans néan- 
js qu ils puiflent exclure les Capi- 
Le Licutenans des Chafles, d’af- 
f à lune & à l'autre, fi bon leur 
» & d'y ayoir leurs féances & 
à éliberarive ; fçavoir , le € Capitaine 
Je Maitre, & le Lieutenant du 
ftaine avant pe de la Maitrife à ès 
i-deflus feulement, : 2 ? in, 


icle XX XII. de Lotdolènte à ÿ 

| du mois d’Aouff:1669,  :., 
xceptons toutefois les Capitaines 
Malle de nos Maifons Royales; 
nt Germain en Laye, Fontaine- 
| Chambort, Bois de Boulogne, 
7 be du Louvre & Livry, que nous 
tenons, & entant que befoin fe- 
à confirmons dans leurs utres & pof- 
ions ; d'inflruire & juger à la diligen- 
7 nos Procureurs en ces Capitai- 
D tous Procès Civils & Criminels, 
6e it de Chafle , en appellant avec. 
x les Lieutenans de Kobbe longue 


+12 IN | ( 
& autres Juges & Avocats pour Con: 
feil. + 
‘Article XX XIII. de l'Ordonnance . 

du mois d'Aouf} 1669. ' 


Exceptons auffi les Capitaines des 
Chaäffes de nos Maifons Royales de Vin. 
cennes & Compiegne , & ceux dont les 
états ont été par nous envoyés à [à 
Cour des Aydes dépuis la revocation, 
aufquels nous attribuons pareille Jurif. 
diction qu’à ceux de Saint Germain en 
Laye , Fontainebleau , Chambort & 
Varenne du Louvre. 


| ‘Article X X XV I. même Ordonnance, 


«Les Jaugemens rendus par les Capi. 
taines des Chañfles de nos Maïfons 
Royales ; qui. contiendront peine af. 
fictive, feront fignés fur la minute qui 
demeurera au Greffe de Ja Capitaine. 
rie, du Lieutenant de Robe longuc & 
des autres qui auront été appellés pour 
confeil, & mention faite dans les expe- 
ditions qui en feront délivrées de leurs 
noms & qualités, à peine de nullité, 


Article XX XVII. méme Ordonnance, 


Les condamnatious qui n’excederont 


point la fomme de foixante livres pout 
toutes 
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féftitutions & reparations | fans 
epeine n1 amende, feront exécutées 
fovifon & fans préjudice de l'appel. 
NTRODUIRE ,O74 introduit 
lancon au vol, c’eft-à-dire , on: 
nmence à le faire voler. 


[À 


Acer, cefont plufieurs brins 
ide crin de cheval cordelés en. 
le, il: s’en fait de fil de {oye. 
e fil de fer: 

ADRE, Liévre ladre, eft ce: 


1 


qui habite aux lieux marefca-: 


JAISEE s, ce font les fientes: 
oup & des Bêtes noires. 
JAISSER. COURRE , c'eft faire: 
re la Bête aux Chiens courans.. 
eu où fe doit lancer le Cerffe: 
ime. ainfi. | 
AMBEAUS, c’eft la peau ve:- 
à Bois de Cerf, qu'il dépotil 
X qu'on trouve au Rise dix 
br. 


—. 


114 L À 

Lancer le Cerf, seft le faire 
partir de la repofte , comme les 
autres Bêtes fauves. | 

On découple à préfent les Chiens 
de meute pour lancer le Cerf, au- 
trefois on ne lançoit qu'avec les. 
Limiers. | 

Lancer un Loup , c’eft le 
faire partir du liteau. 

Lancer un Liévre , Ceft le 
faire fortir du gite. 

Lancer une Bête noire, c'eft 
la faire partir de la Bauge. 

LAn:ER, eft une des dix ef. 

eces de Faucon. . 

Il eft affez commun en tout pays, 
plus petit que le Faucon gentil, 
court empieté , la tête grofle , & 
vole communément fur terre & 
fur riviere. 

LAPINSs. 
“Article XI. de lOrdonnance du Roy; 
du mois d'Aouft 16639. 


Les Officiers de nos Chaffes feront | 
tenus dans fix moïs après la publication 
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ss Prélentes , de faire fouiller & ren- 
rfer tous les terriers des Lapins qui 
gouveront dans nos Forêts , à peine 
oo. livres d'amende, & de fufpen 
ide leur charge pour un an, & au 
qu'ils y manquaflent dans € tems, 
pignons aux Maitres Particuliers , 


s'Lieutenans nos Lrocu urs, & aux 
: 4 : € - 

iciers de nos M » dele 
e inceflamment , & Prendre les Lam 


pavec furets & poches fous les mé 
peines. | 


Lance, /Oifeau eff large, c'eft- 
lire , qu'il écarte les aïles, ce 
marque dans lui une parfaite 
LC. 

DARME de plomb , efpece de 
tit plomb dont on fe fert pour 
raux Oifeaux. 
Larmiers,ce font deux 
htes qui font au-deflous des yeux 
in Cerf; il en fort une liqueur 
x e qu'on nomme larmes ds- 


CL 
LarRroNs. 


AN 
4). 


‘1 
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Article VIII. de De Le De du Roy; 

du mois de Juillet 1607. 
Suivant l'Edit de notre très-honoré 
| Seigneur & grand Oncle le Roy Fran- 
gois, feront les Larrons de Garerines & 
Étangs très-rigoureufement châtiés & 
punis des peines ordonnées contre les. 
autres Larrons, Voyez Peines contre les 
Earrons. | 


Lasomer , fe dit de Autour 
quand il part de Ia main, Ce qui 
{e fait en l’ouvrant. 

Lave, ceft la femelle d’un 
Sanglier, 2! 
 ÉaAyLA, LAYEA CHIENS, (Cr- 
me dont le Piqueur doit ufer pour 
tenir fes Chiens en crainte, lorf- 
qu'il s'aperçoit que la Bête qu'ils 
chaffent eft accompagnée pour les 
obliger à en garder le change. 
| Lesse , c'eft une corde de trois 
brafles ou environ, dont on tient 
des Levriers jufqu’à ce qu'ils ayent 
découvert le Gibier. 

Lesses, ce font les excremens. 
des Bètes mordantes , comme San 


dr 
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Ours & leurs femblables. 
vs cul: ondit, 7ol 4 leve: 
Toyez Vol. À 
‘URRE, c'eft un morceau 
ge garni a bec , d'ongles & 
es, & qu'on pend à à une leffe : 
cher de corne, dont les 
conniers {e fervent pour recla= 

s Oifeaux de. proye : on y at= 
de quoi les paître ce qu'il 
qu ils tirent du bec , on le 
ime quelquefois Rappel. 

n dit aufli acharner le leurre : 
ui fignifte mettre un OCT 
hair deffus. 


Da die encofe dire un no 


On dit leurrer Lu au Vent , où 
Vent, à légard de L Autous 
or _ 

Es, Chiennes courantes, 
JE R, We dit lorfque le Faucon, 
> en FO fa proye dans fes {er 
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res , ou lorfque Payant aflommée : 
il la lie de fes ferres, & la tient ; 
terre, 
A l'égard de l’Autour, on die 
empieter. | : 
On dit auf quand deux Oifeaux 
de proye fe font compagnie pour 
pourfuivre le Heron ou autre Gi. 
bier qu’ils le lient, parce qu'ils le 
ferrent de fi. près qu'ils femblenc 
prefque le lier-&c le tenir dans leurs 
{erres. 
Limier , Ceft le Chien qui 
détourne le Cerf & autres grandes 
Bûtes. 
. LrreAu, c’eft le lieu où fe 
couche & fe repofe le Loup pen- 
dant le jour. | 
LIVRE E. 


Extrait de l'Ordonnance du Roy; 
du 18. Septembre 1627. 
PES ga uconeh 
Et aux Officiers defadite Venerie de 
chaffer ni affifter les Chafleurs , ni pré- 
ter leurs cafaques de livrée de Sadite 
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cefté, &aufquels Officiers de fadite 
erie & Fauconnerie elle défend de 
es couleurs ». étant hors de quar= 
our lPabus qui s'y commet jour» 
ment , le tout à peine de cinq cens 
d'amende contre les contrevenans. 
int au fieur de Lalañ Bailly & 
aine de fadite Varenne du Louvres 
Dans & Officiers d'informer 
e les contrevenans à la préfente 
nance & défenfe, & d’en faire 
ition & châtiment, interdifant 
tres Juges d’en connoître, & à 
ne lefdits Officiers de ladite Venerie 
auconncrie n’en prétendent caufe 
iorance ; la préfente. fera fignifiée à à 
equête de fon Procureur en ladite 
enne , aux Chefs & Lieutenans def 
s Venerie & Fauconnerie. 
dit en outre Sadit: Majefté défenfe 
fes Officiers portans fes livrées 
eurs, d'en vendre, foit habits ot . 
es, à qui que ce Soit ; ; ains les 
À fon fervice, fur peine d’en étre 
& chaffés, & à toutes perfonnes 
aux Frippiers d’en acheter ; à 
i 50 livres d amende. 
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- Lonc:ondit, voler ex lon: 
Voyez Vorer. 
 Loncez cul, c’eft une ficelle 
qu'on attache au pied de l’Oifeau ! 
quand il n’eft pas aflure. 
On dit aufhi. rer à la longe: 
c’eft-à-dire, voler pour venir à ce 
lui qui le gouverne. 

_ Loncer un chemin, ceft 
quand une Bête va d’aflurance , où 
qu’elle fuit ; & quand elle retourne. 
fur fes voyes., cela s'appelle ruxe 
© retour. 

. Loups. Voyez Renards.. 


| Æ'AuuTes, c’eft le haut des 
ailes des Oifeaux, à la partie 
près du corps. 
Marcre:on dit, voler bas 
€ maigre. Voyez VOLER. 
_ Martxze, c’eft l'ouverture qui 
demeure entre les ouvrages de fil, 
tomme. entre les filets qu'on fait 
LT _ pour. 


: MA 7 EI 
\prendre les Oifeaux. Il ya 


dont la pointe eft en haut, lorf- 


rrécs font celles qui paroiffenc 
oées en damier, lorfque le filet 
tendu ; il y à encore les mailles 
bles. | 
MAILLER : on dit, les Per- 
ux ne font bons que quand ils 
ailes. Ce Perdreau commen- 
fa fe mailler, c’eft-à-dire , à fe 
vrir de mouchetures ou de ma- 
res. il ob ur oits. sia 
MAILLER, fe dit aufli d'un 
et auquel on fait des mailles. 
AIN, On dit du Faucon qu’il 
ain habile , fine , bonne, for- 
éliée & bien onglée, 
AINTENIR & garder Îe 
e , c’eft quand les Chiens 
nt toujours la Bête qui leur a 
nnée , & la maintiennent 
le change. | | 
AITRE Walet de Chiens ; 


# 


mailles à lozanges qui font cel- 


e filet eft tendu. Les mailles 
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c’eft celui qui donne Pordre aux 
autres Valets. | 
Marmouiu, on dit des fu. 
mées des jeunes Cerfs qu'elles fon 
mal-mouluës , ou mal-digerées. 
MazisemEe , cet quand {e 


nombre des andotiillers eft non 


pair aux têtes des Cerfs | Dains & 
Chevreüils. | 

Mar susTtz, efpece de 
Phtifie ou de Catarre qui tombe 


dans la mulette des Oifeaux , & 


ui empêchant la digeftion, les 
dit mourir de langueur, | 
MäAncEures, ce font le 
pâtures des Loups & des Sangliers, 
ManTeau,ceft la couleur 


des plumes des Oifeaux de proye, 


+ Æ 


On dit, ce Faucon 4 le manteau 
gout bigarré. | ht à 

MANTÉLEURES, C’eftquand 
un Chien a furledosun poil diffe- 
rent de celui qu'il à au refte du 
Corps. 
.UMARGASSINS Ce font les 
petits de la Laye. 
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ARCHE du Loup , c’eft 
qu'on appelle en vrais termes, 
6, Ou Faye. | 
ux MARCHE’, la Biche yeft 
te dans le cours de douze à 
Inze pas. | 
MARCHETTE, {€ dit d’un 
âton qui tient une machine 
t, & fur quoi lOifeau venant 
her , fe prend en faifant l1- 
cette Marchette. 
MARGAUDER, c’eft le cri 
font de la gorge les cailles lorf. 
les veulent chanter, d’autres 
ent #argotter. | 
MARTELER, fe dit des Ois 
e proye, quand ils font leurs 


RTELE’ES, Ce {ont des fientes 
mées de Bêtes fauves, qui 
point d’aiguillon au bout, qui 
lent battues à coups de mat- 


s SACRE, c'éff la tête du 
, du Dain & du Chevrsüil, 
ds L ij 
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ou la face de la tête où tient le bois. 
Menee belle, ceft-à-dire, 
wun Chien a la voie belle, & 
chaffe de bonne grace. 

Maenpre, ceft encore la droite 
route du Cerf fuyant, & on dit 
füivre La menée, être toujours à la 
menée. On dit aufli re Bête mal. 
menée , quand elle eft lafle pour 
avoir êté long-tems pourfuivie & 
chaflée , & qu’elle fe laifle appro- 
cher. ; 

MeEner les Chiens courans à 
Vébat, c’eft les promener , ce qui 
fe fait deux fois par jour. | 

Menus droits, ce font les 
oreilles d’un Cerf, les bouts de fa 
tête quand elle eft molle , les mu: 
fles, les dintiers, le franc boyau, 
& les nœuds qui fe levent feule- 
ment au Printems & dans l’Etc. 
C’eft le droit du Roy. 

MERRAIN, tatiere du bois 
& de la perche. 

METTRE bas ou quitter fon 


: 
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, c'eft ce que le Cerf fait au 
Items. de ay 
EULES, C’eft le bas de la 
d'un Cerf, d’un Dain & d’un 
evreüil, & qui eft plus proche 
mafaicre; c’eft la fraife & les 
ures qui la forment. | 
EuTE, eft un Oifeau attaché 
uelque baton ou corde , & dont 
f fert pour faire approcher les 
res des filets. “a 
EUTE, aflemblage de tous 
Chiens courans , ce font les 
remiers Chiens qu’on lâche con- 
re le Cerf lancé. | 
Wielle meute , premier relais don- 
après la meute, le fecond relais 
nomme à préfent féconde vieille 
nte. | 
MonrAcner, c’eft ainfiqu'on 

me une des dix efpeces de 
ucon. 
MoxrteE, s'entend du vol de 
fau qui fe leve à angles droits 
carriere & par degré lorqu'il 
Li 
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pourfuit quelque proye. 

_ On appelle montée déffor , lorf 
qu’allant chercher le frais dans là 
moyenne region de Pair, l'Oifeau 
s'éleve tellement qu’on le perd de 
VÜE. 

On dit montée par fuite | &c’eft 
le mouvement que fe donne un Où. 
feau , lorfque craignant un plus 
fort que lui, il s'échappe à grandes 
gambades. 

Monter fur l'aile. Woyez vo- 
ler. | 

MonTeRr un filet, c’eft met- 
tre toutes les cordes neceflaires 
pour le rendre prêt à fervir. 

MoqQuEeTTEs.#oyez meutes: 
on a dit ce dernier mot, à caufe 
qu'on fe moque des Oïfeaux qui 
volent, en l'air en leur en expofant 
d’autres qui font attachés, afin de 
les attirer au piège. 

MoTTE, #2Oifean prend mot- 
re, quand au lieu de fe percher {ur 
un atbie il fe pofe àterie. 
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OTS, fonner un on deux mots, 
fonner un ou deux tons longs 
or , qui eff le fignal du Piqueur 
appeller fes compagnons. 
OUCHETE , il y a des Cerfs 


Mour’E, c'eftunmelange fait 
lang de la Bête que vous avez 
à force avec du lait oupotage, 
les faifons : on y doit mettre 
jice pain coupé par petits mor- 
aux , que l’on donne aux Chiens 
as en leur faifant curée. 
Îoure propre à mailler des 
il eft fait de bois. 
fus, c'eft un côté de latète 
rf, du Dain ou du Chevreüil, 
met bas lorfqu'il muë en Fe- 
ie & en Mars , ce qu'ils font 
es ans , mais le Chevreüil ne 
as reglément en cette faifon. 
FLE, c’eft le bout du nez 
es fauvages. 
ULETTE, eft le gizier des 
x de proye, & où tombe La 
D: Lg 
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mangeaille du jabot pour fe dige. 
rer; quand cette partie d’un Oifeaux 
de proye eft émbaraflée des curées 
qui y font retenuës par une hu- 
meur vifqueufe & gluante : on dit 
quil a la mulette empelotée ; alors 
il fe forme quelquefois une peau 
qu'on appelle doublure ou double 
mulette qu'on purge par le moyen 
des pillules qu'on lui fait avaller. 

Muse du Cerf, c’eft le com- 
mencement du rut. 

Murorer, ceft lorfque le 
Sanglier va chercher les caches des 
Mulots. 

MuTins. 


‘Article XX XIV. de l’'Ordonnance du 
mois d’Aouft 1669. 


Si quelques Particuliers Riverains de 
nos Forêts , ou autres de quelque quali- 
té qu’ils foient, troubloient les Officiers 
de nos Chaffes dans leurs fonétions, ou 
leur faifoient quelque violence pour fe 
maintenir dans le droit de Chafle qu'ils 
y pourroient avoir ufurpé, Voulons 
qu'ils foient condamnés pour la premiere 
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fomme de 3000. livres d’imen- 


en cas de “r É privés de tous 
de Chañe fur ne riverai= 


auf neanmoïns, une peine plus fé- 
| La violence étoit qualifiée, 


ZER,C ’eft lorfque les Cerf 
nencent à fentir leurs chaleurs, 


Fi quelques jours la tête 
, le long des chemins & des 
Agnes , alors on dit les Cerfs 
nencent a muzer. Cela dure 
ou fix jours. 


N 


Acer entre les nuées. Voyez 
Voler. 

ALLER plus de temps, c’eft 
nd ilyaun jour ou deux , ou 
wune Bête eft pañlée. 

pre, c’eft la peau des Bé+ 
uves. 

APPE, { dit aufi de la par: 
lus défiée d'un filet, 


pour entrer en rhut , qu” Hd 


RE 
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Dans un trafail la Nappe elt {à 


toile du milieu qui a de petites 


mailles de fil délié qui entre dans 
les grandes mailles , & quifert à y 
engager le Gibier qui donne de. 
dans. 

NASsE, filer propre à pren. 
dre du Poiffon & des Oifeaux dans 
une grange. La figure en eft ronde 
par l'ouverture, & fe termine en 
pointe; ce filet eft foutenu par plu. 
fieurs cerceaux qui vont toujours 
en diminuant, | 

Nez fin, c'eft quand un Chien 
a le fentiment bon. 

NERF de Cerf, c’eft fon mem- 
bre. 

Nrais , {edit d’un Oifeau qu'on 
prend dans le nid, &c qui n’en cit 
point encore forti. 

Nozups, ce font des mor- 


ceaux de chair qui fe levent aux 


quatre flancs du Cerf. 
Nomsres & petits filets, fe 


levent enfemble ; c'eft ce qui fe 


u dedans des cuifles & des 
POBrÉT | 
JurESs, ce font les fumées 
rfdepuisla mi-Juillet jufques 
d'Aouft , ils les jettent tou- 
mées, grofles , longues & 
ointes. Ru 
y à de la difference entre les 
ss du relevé du foir & celles 
tin, les premieres font mieux 
es que celles du matin à caufe 
pos & du tems qu’il a eu de 
1 ronge & digerer fon vian- 
iu contraire celles du matin à 
‘de lexercice qu'ils font la 
viandant, | 
DuER la longe, c’eft quand 
et l'Oifeau en muë, & qu'on 


juc terns. 
n dit aufli oer entre deux 
oyez voler. 


NO fat | 


t quitter fa volerie pendant. 


X 32 | OF 
@) 


Friciers. Voyez Peine 

contre les Officiers. p. 144, 

Extrait de l'Ordonnance du Roy, du 24 
Janvier 169$, 

À permis & permet aux Capitaines 
des Chaifes defdites Capitaineries Roya. 
les, de dépofleder leurs Lieutenans, 
Sous- Lieutenans & autres Officiers & 
Gardes defdites Capitaineries , lorfqu'is 
le jugeront à propos , en, les rembour. 
fant , ou faifant remboutfét dl mmes 
qu'ils jufifieront avoir payées: Ét où il 
ne fe trouveroit alors des fujets capables 
de fervir , en état de rembourfer lefdits 
Officiers & Gardes, permet Sa Majefté 
aufdits Capitainss , de les interdire pour 
taifon descontraventions qu'ils pour- 
roient avoir faitesaux Ordonnances , & 
à leurs ordres , & de commettre à leur 
place, pendant tel temps qu’ils jugeront 


à propos, & qui ne pourra neanmoins 


exceder celui de trois mois, fans que lef. 
dits Officiers & Gardes , ainf interdits, 
puiffent faire aucune fonétion de leurs 
Charges durant leur interdiétion ; vou- 
Jant fculement Sa Majefté, qu’ils foient 
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s Greffes d’icelles, à la diligen- 
ocureurs de Sa Majeñté. 


EAUX, on appelle Oifeau 
er celui qui n’a encore la 
que de voler de branche en 


EAU dépiteux , celui qui 

t pas revenir quand il a per- 

proye. | 

| A \ Le 

SE Au apre à la proye, ce- 
i eft bien armé de bec &d’on- 


ISEAU trop en corps, celui 
ft trop gras, cela l'empêche 
voler. subir amas 
ISRAu de bon guct , celui 
ait bien viciller fa proye, & 
re fon tems pour voler quand 
Aït, 
1SEAux de bonne compa- 


ber leurs fonettes, 


eux qui ne font point fujets 
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O1seaAu déchappe ; celui qui 
nous eft venu d’ailleurs que de cet 
que nous élevons. 

OrsEaux de leurre qui om 
Les maheutes hautes, les reins Lar. 
ges, bien croifés, bas aflis, courts. 
jointés, & qui ont les mains lon. 
gues. | 
Oiseaux de voliere ; qu’on 
garde en cage pour leur chant 
leur ramage, leur gazouillement. 
tels que font ceux qu’on prend au 
trebuchet. 

O1isezer, Ceft drefler un 
Oifeau. 

O1sELERIE, métier de pren- 
dre, d'élever, nourrir & vendre 
des Oifeaux, | 

O1seLEuRr, celui qui prend 
des Oifeaux furtout des Oifeaux de 
chafle au pañlage. 

O1SELIER, celui qui fait com- 
merce d’Oifeaux de voliere, qui les 
£leve en cage. ii sk 

Once, maladie des Oifeaux 
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ye ; c'eft une taye qui leur 
ans l'œil, cela leur eft cauf 
uelque rhume , ou de ce que 
aperon les erre trop, 
RDRE : ce mot fignife l’ef 
& Les qualités des Chiens. On 
bel ordre de Chiens. Le 
de Cerf, Dain & Chevreüil, 
nt les ergots des Bêtes privées, 
qui forme la jambe aux Bêtes 
D'abord que le Cerf fuit, il 
des osen tetre. 
BIER, c{t une des dix ef- 
s de Faucon. | 
DURVARY A MOITIE HAUT, 
me eft pour obliger les Chiens 
ourner & trouver les bouts de 
e d’une Bête, lorfqu’elle à fait 
lu RV ARY, Cri pour obliger 
hiens à retourner , lorfque le 
fait un retour. 
UVERTES, #éfes ouvertes, 
res de Cerf, Dain & Che- 
1, dont les perches font fort 
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écartées, qui eft une des belles 
qualités que puifle avoir une tête, 


P 


TyAîree l’Oifeau , la maniere 

D delefure, c'eft de le laifler 
manger par poles, & lui cacher 
quelquefois la chair de peur qu'il 
‘{e débatte : on lui fait plumer de 
petirs Oifeaux , comme il fai{oit 
aux bois; la bonne chair eft un 
peu de la cuifle ou du col d’une 
vicille Geline, les entrailles auf 
Jui dilatent Le boyau. | 
PALETTE, eft un morceau de 
bois plat en forme de palette à 
joüer au volant. 
PANs derets, ce font des filets 
avec quoi on prend les grandes 
Bêtes. | 
PANTIERRE, eftun tiflu de 
gros fil fait en quarré , on s’en fert 
pour tendre des pièges aux Be- 


LSe 
On 
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appelle auMi Parerierre cer 
ac à mailles qui fert aux Cha 
à mettre leur provifion de 
€, & pour rapporter le Gi- 
nvils ont pris : on la porte or- 


NTEINE, même chofe que 
TE ; 
NTOIMENT, nom d'une 
ie qui vient à un Oifeau de 
, Qu'on appelle afthme: elle 
d le poumon enfé. 
\TOIS, maladie de trois 
, lune qui furvient à la SOr— 
S Oifcaux de proye , Pautre 
ur vient de froideur, & Pau 
fe congrege aux reins & aux 
s. Ainfi on dir, ce Faucon 
fois ou pantoife. ; 
RC, c’elt où l’on fait Ja courre 
faire venir les Bôtes noires., 
On les à mifes & enfermées 
es toiles. 
RCHASSER, C’eft chaïler 
€ avec les Chiens courans h 


M 
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lorfqu’il y a deux ou trois heutes 
qu’elle eft pañlée , c'eft ce que lon 
appelle auf rapprocher. DE 

ParemenT du Cerf, chair 
rouge qui vient pardeflus la venai- 
{on du Cerf des deux côtés du: 
corps. li | 

PAREMENT, fignifie une di: 
verfité de couleurs qui parent les 
aîles d’un Oifeau de proye : il fe dit 
encore de la maille qui lui couvre 
le devant du cou. 

PaAssAce, on dit Faucon de 
pallage , & c'eft une des dix ef 
peces. 

Passe LE CERF, PASSE , PASSE 
passe, PASSE terme dont les Pi. 

ueurs f fervent lorfqu’ils voyent 
le Cerf, après avoir rappelk les 
Chiens. | | | 

Passe’e, lieu où le Cerf a 
pañlé. : | 

Pasrer, c'eft une Liévre qui 
empoîte la terre avec fes pieds dans 
les lieux humides. | 
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TE get le pied du Loup 
#étèe-au talon, doigts, on- 
la foffete qui eft dans le mi- 
qui en forme la connoiffance 
R'ICtre. | 
UMILLE, eftune machine 


jands PAYS, grands bois. 


BINES. Yen 
ait de POrdonnañse du Roy; 


du mois de Juin 1601. 


1cLe XI. Et afin quele pre 

t inviolablement obfervé & gar- 

r l'avenir, Nous voulons & or- 

ns que les infraéteurs & contreve- 

äns aux défenfes portées par icelui, 
ent punis ainfi qu’il s'enfuit. 


HE Chat du Cerf, 


Pour la premiere fois. 

RTICLE XII. À fcavoir,ceux 
uront chañé aux Cerfs, Biches & 
, 250. livres ; aux Sangliers & 
reuils, 125. livres, s'ils ont de 
finon, & en défaut de ce, ferons 


140 | 
battus de verges fous fa Cuftode , juf- 
qu’à effufion de fang. ; 


Pour la feconde fois. 


ArTieze XIII S'ils y retours 
nent pour la feconde fois ,.& après ladite 
punition, feront battus de verges autour 
des Forêts, Bois, Buiflons, Garennes & 
autres lieux où ils auront délinqué , & 
bannis de quinze lieuës à l'entour: 


pour la troifiéme fois. 


AnTicze XIV. Après lefdites 
punitions, S'ils Y retournent pour la 


tierce fois, feront envoyés aux Galeres, 


ou battus de verges ët bannis pepetuel- 


lement de notre Royaume , & leurs 
biens confifqués. Au refte, dérogé par 
VArticle LL. du mois d'Aoult 16694 


Pernes contre les Contreve- 
nans. | 


Arricze XV. Ceux qui auront 
gontrevenu aux défenfes fufdites, & 
chaflé par plufieurs & diverfes fois auf- 
dirs Cerfs, Biches & Faons’; fans avoit 
été punis , feront condamnés en $oo liv. 
s'ils ont de quoi payer; & en défaut de 
ce, feront battus de vergesaux environs 
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rêts, Bois Ê Buiffons, Garennes 
res lieux où ils auront délinqué , 
nis à trente lieuës à l’entour ; & 
hacun defdits cas, les Monture ü 
ns, Filets, Bâtons & Engins confif- 


EINE de la recidive. 
RTICLE XVI. Si, après ladite 
ion , ils contreviennent aufdites 
ifes ; ils feront punis en la forme &e 
ere que ceux qui auront contreve- 
ierce ge > ainfi qu'il eft ci-deflus 
Declaye 


INES pour le menu Gibier. 
RTICLE X VII, Ceux qui au- 
baflé aux menués Bêtes & Gibier, 
t condamnés pour la premiere fois, 
. livres d'amende, s'ils ont de quoï 
5 finon, & en défaut de ces de= 
éront un mois en prifon au pain & 


_feconde fois, en 40, livres d’a- 
e; & en défaue de payer, feront 
de verges fous la Cuftode , & mis 
can trois heures, à jour & heuré 
rché. 

la tierce fois , outre lefdites amena | 
ttus de verges autour des Gas 
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renues , Bois, Buiflons, & autres lieux 
où ils auront délinqué , & bannis à quin. : 
ze lieues à l'entour, 


Peine de la recidive. 

Arnricce XVIII Ceux qui, 
aorès avoir chaffé par plufeurs fois auf. 
dites menuës Bêtes & Gibier, & fans 
avoir été punis, feront repris & appre. 
hendés par Juftice, feront condamnés 
en 49. livres d'amende, s'ils ont de quoi, 
finon , & en défaur de ce, feront battus 
de verges fous la Cuftode, & mis au 
Carcan, comme deffus 3 & en chacun 
defdits cas, les Venaifons & Gibier, 
Chiens , Oifeanx, Filets, Bâtons & En- 
gins confifqués. Et, f après ladite puni. 
tion , ils récidivoient, ils feroient punis 
en Ia forme & maniere que ceux qui aux 
tont contreyenu pour la tierce fois. 

PEINES affirétires 1 /768 

Article X X1V. de POrdonmrance, 

Duo de 1601, 

N'entendons toutefois , que les pet 
pes inflid@ives du corps foient executées, 
finon fur les perfonnes viles & ahjectes, 

et ñon autres, Voyez Art. XXXV L p. 112, 


PEINES arbitraires, 


 X'XITI. méme Ordonnance. 


ù en aucuns autres cas de nofdi- 
léfenfes , la peine n’auroit été ex- 
par cetui notre prefent Edit, 
voulons que les infraéteurs & 
yenans foient condamnés par nos 
 & Officiers , en telles peines & 
endes qu'ils verront qu’au cas 4 ap- 
jendra ; felon la qualité du délit. 


NES contre les Larrons. 


1 de l'Ordonnance de François I° 
| du mois de Mars 151%. 


riczs IX. Et ceux qui pren= 
& chafleront aux Buiflons, Forêts 
ennes, Liévres, Conan) Per- 
atfans & autres Gibiers, en ve- 
ontre nofdites Ordonnances pour 
miere fois, payetont 210. livres 
nde , S'ils ont de quoi ; & au dé- 
de ce, demeureront en prifon un 
| pain & à E eau, 


À 


ierce fois, battus de verges au 
Forêts, Buiflons & Garennes 
‘auront delinqué ; & bannis à 15. 
poire Forêts ; pue où Gas 
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Article X, même Ordonnance: 


Ceux qui feroient contrevenus efq3, 
tes défenfes, & nonobltant icelles au. 
roient prins ou chaffé par plufieurs foi 
à icelles menuës Bétes &£ Gibier, & 
n’auroient été punis d'icelles contraven. 
tions ; pour icelle feront punis de 4oliy 
s’ils ont de quoi, & s'ils n’ont de quoi 
demeureront deux mois en prifon au 
pain & à l’eau, & feront privés des Of. 
fices des Forêts, s'ils font Officiers, & 
les Engins & Bâtons confifqués. Et fi, 
après ladite punition, 1ls retournent, 
feront punis ainfi qu'il eft contenu dans 
l'Article precedent, depuis ds paroles, 
Et la tierce fois battus, &c. 


P£INESs de ceux qui ont en 
leurs maifons Arbalètes. 


Article XI. Ordonnance de Mars sis 
Ceux qui porteront, ou auront en 
leurs maifons Arbalètes, Arcs, Echo- 
pettes, Arquebufes , Collets, Filets, 
Tonelles . ou autres Engins, en venant 
contre lefdites prohibitions & défenfes, 
feront punis comme il s'enfuit; c’eft à 
fçavoir, les Officiers efdites Foréts, 
privés de leurs Cfices, les Bâtons & 
Engins confifqués, & eux condamnés 
6A 
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q livres d'amende : & les autres, 
Officiers, leurfdits Bätons & En- 
confifqués , & eux condamnés en 
ja livres d'amende. Et pour la fecon- 

ois, les deffufdits feront punis en 
livres d'amende. Et pour la tierce, 
anis des Forêts à quinze lieuës à l'en- 
ur; & à chacun defdits cas, les En- 
& Bipons gonélqués. Et à la pre- 
re & punition , Ceux qui 
nt de quoi payer les amendes, 
ureront en prifon au pain & à l'eau 


EINES de ceux qui enfrain- 
ct leur ban. Voyez l'Article 
de l’Ordonnance de 1601. 
levant, page 140. 
PEINES Co cr les -Officiers. 

e de Juin 


fur le fait de nofdires Chañles & 

fts qui auront contrevenu à nos de 
és, ou ufé de négligence ou conni= 
à l'endroit des infraéteurs , feront 
nés, en chacun defdits cas, aux 
 & amendes cy deflus déclarées, 
premiere fois, pages 1 é & 1419 


146 
& outre , pour la feconde, fufpendus 
pour un an 3 & pour la troifiéme , privés 


de leurs Offices. | 


* 


Prines des Officiers appel. 


lans. 


Extrait de l'Article XVI 1 de lOn 
donnance du mois de Mars 151$. 


Et ceux qui feront Officiers,ès Cas où if 
eft dit qu'ils feront privés de leurs Of. 
ces, s'ils appellent des Sentences Contre 
eux fur ce données, demeureront fufpen- 
dus de Padminiftration d’iceux, jufqu'à 
ce que l'appel fera vuidé ; & fine feront 
recüs pendant le Procès à renoncer À 
iceux Offices; & fi de fait y renonçoient, 
la réfignation & don qui s'enfuivroit,de- 
clarons de nul eflet & valeur, & vou- 
lons le contenu au prefent Article, avoir 
lieu & fortir effet ; en tous cas èfquels les 
Officiers de nos Forêts feroient accufés 
d'avoir délinqué en leurs Offices 3 & ce, 
quand le délit fera tel, qu'icelui vérifié, 
devroient être privés d’iceux Offices. : 


Peines contre les Clercs. ‘ 
Article XVIII. de P'Ordonnance de 151$ 


Et pour ce que plufieurs Clercs pour- 
goient enfraindre nofdites Ordonnances 
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pour éviter [a punition des fufdites , 
oudroient targer de leurs tonfures ; 
ous. pour obvier à leurs malices, & à 
que nos Ordonnances ne foient fruf- 
atoires , avons ordonné & ordonnons, 
ie fi aucuns Clercs , Prêtres, Moines 
Religieux, attentoient contre nof- 
s Ordonnances, qu’il leur foit dé- 
du ne demourer à quatre lieuës d’i- 
Îles Forêts, Buiffons ou Garennes : 
Éanmoins foient rendus à leurs Ju- 
s, chargés du cas privilegié, & punis 
elui , felon l’exigence du cas ; & s'ils 
oient coûtumiers de ce faire , leur fera 
fendu de demourer à vingt lieuës près 

tes Forêts, & à ce feront contraints 
prife du temporel, & par toutes au- 
voyes dües & raifonnables. 


ELAGE, C'eftè-dire, en gros ; 
couleur des Bêtes courables & 


ELAGE du Cerf, il eft blond, 

ve , brun ou moucheté. 

ELERIN,f{e dit d'un Faucon, 

eft une des dix efpeces. 

ENNAGE , Sentend de tout 
N j 
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ce qui couvre le corps de POifcau 
de proye, on dit pernage blond, 
cendre, moncheté, &cc. | 
Pennes, f dit des longues 
plumes des aîles , quand les perxes 
‘croifent , C’eft une marque de la 
bonté de l'Oifeau, toutes les pezres 
des aîles ont leur nomune, deux, 
trois, quatre & cinq , les rameaux 
& le cerceau , les pures du Balay, 
arcillement le milieu. Les Oifeaux 
ont douze pennes à la quenë. 
Percer, c'eft lorfqu'une Bite 
tire de long , & s’en va fans s’arrê. 
ter , étant chaflée; c’eft aufhi quand 
le Piqueur perce dans le fort. On 
dit le Cerf a percé dans le bois , il 
faut percer dans le fort, fton vent 
détourner le Chevreuil. 
PercHE, on dit #eéttre un Oi- 


feau fur la perche, 


Prrcues, ce font les deux 


groffes tiges du bois ou de la tête 


du Cerf, du Dain & du Chevreil, 


où font attachés les andoüillers, 


| 
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ERCHOIR , c’eft l'endroit où fe 
ichent les Oifeaux de proye, 
PEerRtURESs, ce font des oœru- 
aux qui font le long des perches 
& des andoüillers de la tête d’un 
Cerf , d'un Dain & d’un Chevreüil, 
is ils ne vont pas jufqu’au bout 
andoüiMers, 7; 04. 

Permission de Chafles’oc= 
e par le Roy pour un tems, & 
que bon lui femblera , & aufli 
: Lettres Patentes, lefquelles feu- 
nent s’adreffent: aux Maîtres & 
pitaines des Forêts. : ‘1  ? 
ERMISSIONS perfonnelles. 


L XII. de l'Ordonnance de Charles 
VI. du mois de Septembre 1402. 


r ce que nous avons donné à au= 
perfonnes [a Chaffe d'aucunes de 
rêts , pour chaffer àtoutes Bêtes, 
elles perfonnes ont donné & don- 
autres lefdites Chafles en1celles s 
nné eft, que nul n’y pourra chaffer, 
à qui elles font données n’y font, 
rs gens ,of que ce foit pour euxs 
\leursnoms, | | 


Ni 


x so nt 
“Peser beaucoup, c’eft quand 
une Bête enfonce beaucoup de fes 
pieds dans la terre, c'elt une muar- 
que qu’elle a grand corfage. 
Prece, on dit des Oifeaux 
tout d’une piece, c’eft-à-dire , d’une 
mème couleur. 4. 
Prep du Cerf par où on con: 
noît fonage. | 
Pre D du Sangliers’appelle trace 
en vraiterme , comme de toutes les 
Bêtes noires. 
 PreruRres, Ceft ce qui forme 
la fraife qui eft autour des meules 
de la tête d’un Cerf, Dain & Che- | 
vreüil, en forme de petites pierres. 
Preu, ceft un bâton pointu 
par un de fes bouts , &c dont les Oi- 
fcleurs { fervent pour faire agir 
leurs piéges. | 
 Preux, cefontles bâtons dont 
on frappe & on tuë les Bêtes noi- 
res, quand elles font dans le parc: 
le coup mortel eft fur le boutoy. 
Preux fourchus, ce font ceux 
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ont on fe fert à tendre & attacher 
Hoiles.. 12: | cad des 
11GACHÉ, c’eft fa connoiffan: 
qui fe voit au pied du Sanglier, 

nd il a une pince à la trace plus 
longue que l’autre. 
IGEONS. VA 

ricle XII. de LOrdonnancé du mois 
| de Juillet 1607. NEA 


Défendons à toutes perfonnes, de 
elque état & condition qu'ils foient, 
tirer de l’Arquebufe fur les Pigeons, 
eine de 20. livres Parifis d'amende. 


:1LART, C’eft un Chien que- 
relleux. tic 
. Pinces, ce font les deux bouts 

ieds des Bêtes fauves ; fi elles 
r'ufées, c’eft figne de vieilleffe à 
ête , comme auf les côtés des 
<a . 
Pinsonnre, fe dit d'une 
rte de Chaffe aux Oifeaux, on 
t prendre des Oifianx à la pin- 
nnee, Fat 
PrrsaAu, petit chalumeau , où 


Ni 
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bois fendu qui fert à contrefaire [e 
cri de plufeurs Oifeaux, à les at- 
tirer & à les prendre. Le Porreau 
contrefait le cri du Rofignol. 
Pirre, Chañle aux Oïfeaux 

avec des pipeaux, & en contrefai- 
fant leur cri, elle fe fait ordinaire. 
ment avec des aluaux préparés fur 
un atbre , tandisque l'Oifeleur ca- 
ché attire les Oifeaux. 

Prrer, fignifie prendre des Où 
feaux à la pipée. 

Pique rT. Voyez Pieu. 
u Proursr, ceft auñi un bâton 
pointu par un bout , gros & long à 
proportion de la refiftance qu'il 
doit faire, felon l'ufage auquel il 
eft deftiné. 

Prausurs, ce font des gens 
à cheval , établis pour faire chafler 
es Chiens. 

Piste de Loup, c’eft fa mar- 
che ou fa voye. 

PLaAin,#» Oifeau va de plain, 
lorfqw'il vole les aîles étenduës & 
fans les remuer. 
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PLrAïsIR, on fait plaifrra lOi- 
lorfqu’on lui laifle plumer la 
rix ou donner quelques coups 
bec. 
PLANER, fe dit des Oifeaux 
i fe foutiennent en Fair, ou qui 
nt de plain, ou qui rafent Pair. 
PrarrTeAux , ce font les 
ntes & les fumées des Rètes fau- 
qui font plattes & rondes, & 
n voit encore en forme de 
uzards. Mu A ; 
Lo M8, fe dit des balles de 
b dont on fe fert pour mettre 
le fufil. j 
LOMBER les filets, c’eft-à- 
ire, y attacher des plombs pour 
faire defcendre. ta 
… Diume, donner la plume à 
lOiftan, c’eft lui donner une cu- 
rée de plume. ai 
Pocues ou pochettes, efpece. 
filets dont on fe fert pour pren- 
des Lapins. 
o1L, #ettre l'Oiftan a poil, 


Dr dd 707. 
éeft le dreffer à voler le Gibier À 
pop ra | 

_Porne, voler de poing en fors, 
Voyez voler. 

PornxTER, un Oifeau pointe 
Lorfqu'il va d’un volrapide , foit en 
s’abaiflant , foiten s’élevant, on dit 
auffi voler en pointe. Voyez voler. 

Pors. La Varenne du Louvre 
ne fouffre point qu'on cuëille les 
pois qu'on m'ait averti les Gardes 

“huit jours avant. 

Porvrenr lOifeau , ceft-à- 
dire, le laver avec de l'eau & du 
oivre, quand ik a la galle ou de 

£ vermine , c’eft aufli pour Paflurer 
quand il eft farouche," | 

PorTrronN, fe dit dun Oi- 
feau auquel on a coupé les ongles 

des pouces qui font les doigts de 
derriere, où font fes armes & fa 
force , pour lui ôter le courage , & 
empêcher qu'il ne vole le gros Gi- 
.bier , on le dit encore en un autié 


ns Poyez Vilain. 


P.Œ : .. #s 
ORCHAISON, C’eft un San- 
rquieftgras. : 

)RTEES, Ceft quand ur 
 pañle dans un bois qui eft fort 
ant, & dont il fat plier les 
nches, & tourner en avant com- 
les autres feüilles avec fa tête ; 
être de la tête d’un Cerf, ik 
welles foient de fix pieds de 
ur : car il en peut faire du 
s comme toutes les autres Be- 
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éront plantés par toutes les limites 
os Garennes & Varennes, Poteaux 
ont appliqués Placards contenant 
fenfes faites pour les Chañles. 
otTTeEe , on dit l’Orfean 4 
poitée , ilfaut tirer le filet, 
à-dire , POïfeau eft attaché 
lement à lappaft. | 
DOUDRER, Cet quand on 
Île un Liévre dans le tems de la 


# 


te POUPR 
fcherefle, & qu'il pañle dans Leg 
chemins poudreux, & les terres 
nouvellement labourées, où il fait 
voler ka poudre qui recouvre les 
voyes, ce qui en diminuë beaucou 
le fentiment , alors on dit le Licure 
poudre trop,les Chiens en perdent lex 
Voyes à tout Moment 
PoursuiTe, avoir effuyé la 
pourfuire, c'eft-à-dire , avoir ct 
chafle. dr 
PRENDRE le Vent, c’eft me. 
net les Chiens courans , quand 
vous prenez les devants d'une Bé- 
te: c’eft aulli faire une courre à bon 
vent pour y mettre les Levriers, en- 
forte que le Vent vienne du côté 
du bois, où fera détournée la Bête. 
C’eft encore quand un Limier 
ou un Chien courant, a le Vent 
d’une Bête, & qu’il la va lancer au 
Vents 
PRENDRE les devants , c’eft 
quand on a perdu les voyes d’une 
Bête , & que l’on fait un grand 


PR QUA 1$7 
f, Pour en rencontrer d’autres, 
ft aufi quand le Veneur a 
bufché une Bête, qu’il en prend 
devants avec fon Limier pour la 
ourner, & être afluré qu’elle de- 
6: ! 
RENDRE fon buiflon , le 
f choifit une pointe de bois au 
tems pour, fe retirer le jour, & 
: aifément la nuit aux gagnages 
champ. : 
RIVILEGE de Chafle. C’eft 
conceflion finguliere que le 
octroye à toujours par Lettres 
ntes , qui doivent être verifiées 
a Chambre des Comptes, 
ROYE, Oifeau de proye qui 
€ rapinc. 


Q 


UaAQuEecENDRE , ceftle 
flux de ventre & le flux de 
des Loups & des Chiens. 

UARTAN, Sanglier en fon 
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quartan 3 c’eft lorfqu'il a quatre 
ans. 

QuATROUILLE , cet un 
poil mêlé aux Chiens parmi leur 
principale couleur. 
 QuERELLEUR , c’eft un 
Chien pillart. Woyez Chien. | 

| QuEsTER, 0% aller en quite, 
c'eft lorfqu'un Valet de Limier va 
détourner les Bêtes avec fon Lis 
mier. 

C’eft auffi aller quête une Bète 
pour la lancer , & la chafler avec 
les Chiens courans. 

QuinTEux, fe dit d'un Oi- 
fau qui s'écarte trop. | 


KR 


TD AsaTTRe, c'eft lorfqu'un 
Limier ou un Chien courant 
tombe fur les voyes d’une Bête qui 
ya de tems qu'il s’en rabat, & re- 
montre, & en donne la connoif- 
fance à celui qui le mene, 
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RABOULIERES, ce font des 
ux à l'écart où la Lapine fait fes 
its, afin d'empêcher qu’ils ne 
nt mangés par les gros Lapins. 
VAFLE, efpece de filet dont: 
ervent les Oifeleurs. 
RAGE, maladie qui prend 
s le fang, & qui rend furieux 
lui qui en ef atteint, il y en a 
fix fortes pour Les Chiens ; fça- 


AIRE , OU récr, crier, les 
fs rayent, lorfqu'ils font en 
ut. “ 
AMER , d'Oiftau rame en 
, C'eft-à-dire, fe fert de fes af- 
mme de deux avirons, 
AMOLLIR l'Oifeau, c'eft- 
; ramollir fon pennage avec 
éponge trempée. 

AMURES ou têtes de Cerfs, 
portent leurs premieres têpes 
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qu'on appelle les dagues , finon à 
fur deuxième années au troifiéme 
ils doivent porter QUAÎTE, fx où 
huit cornettes; au quatriéme , ils 
en portent huit ou dix ; at cinquie. 
me dix où douze ; au fixième 

douze, quatorze où foires & au 
feptiéme, {eurs têtes font marquées 
de tout ce qu'elles porteront ja- 
mais , & n'augmentent plus qu'en 
groffeur. 

7 RANDONNEE c’eft quand 
après qu'une Bête eft donnée aux 
Chiens, ellefe fait chaffer , & tour- 
me deux où trois tours à l'entour 
du même lieu. 

RAPPORT, un Valet de Li- 
imier fait fon rapport, lorfqu’il de- 
clare à Paffemblée fes diverfes con- 
noiffances fur la Bète qu'il a dé- 
gournce. 

Un Garde-chaffe fait fon rapport 
forfqu’il déclare ceux qui ont con- 
revenu aux Ordonnances du Roy: 


RAPPROCHER UE Cerf où 
ane 
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autre Bête, c’eft le parchafler : 
€ les Chiens courans; ces ter- 
s de parchafer & rapproch:r fe 
ht à caufe que les Chiens font 
igés d’aller doucement pour te- 
la voye d’une Bête qui. eft paf. 
deux ou trois heures aupara- 


in 
RASER l'air, c’eft lorfque l'Oi- 
au vole fans remuer prefque les 
S, & fans daguer. 
 Raser, f dit aui du Gibier 
1 {etapit le mieux qu’il peut con- 
terre pour fe cacher. La Per- 
fe rafé, quand elle appercoit 
Rufeaux. 17 
tAYER les voyes d'une Bête, 
faire une raye derriere le talon 
a Bête, cela ne fe doit faire 
ux Bêres qu’on a deflein de dé- 
ner , C’eft ce qui la fait con- 
re à ceux qui font aw bois. 
EBAUDIR Les Chiens. c’eft 
faire Rte, les carefler, 
SEBUTE", C’elbun Oifeau qui 
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ne veut plus voler, qui en eft las: 
Recerer, Cet quand une 

Bôte demeure deux ou trois jours 

dans fon fort ou enceinte fans en 

{ortir. 
RECÉLEURS- 


Extrait de l'Article XIV. de l'Ordonnance 
| de 1$1$e 


Nous voulons & ordonnons qu'iceux. 
Receptateurs foient punis de telles & 
femblables peines, pour la premiere, 
deuxiéme & troifiéme fois, & autrefois 
qu'a été ci- deffus dit defdits Pre- 
neurs & Chaffeurs defdites Bêtes & Gi- 
bier. Zoyez Art. IX. page 143: | 


RECEPTIONS. 
Article XXIX. de l’Ordonnance d'Aouft 
1669: 
Les Capiraines des Chañles, leurs 
Lieutenans, & nos Procureurs ès Capi- 
taineries, feront reçüs au Siège de à 
Table de Marbre, & les Grefñers , 
Huiffiers & Gardes, tant à pied qu'à 
Cheval, pardevant Jes Capitaines où 
jeurs Licutenans , aprés information 
de vie & mœurs » Religion Catholique, 
‘Apoñtolique & Romaine; fidelité & af- 


RE 163 
on à notre fervice; & pour chacune 
eption ; fera payé au Greffier ; pour 
Groile de l'information & enregiftre= 
ent des ras Le livres feule- 
ent. 

Exceptons néanmoins Fo Officiers 
; Capitainerie®"aes” Maifons Royales 
deflus nommées, voyez Art. XXXIL. 
ge l1r. 


| rricte X XX, même Ordonnance. 
Ordonnons que dans trois mois, du 
ur de la publication. des Prefentes , 
us Capitaines, Lieutenans & autres 
ficiers de Chafle qui prétendent Ju- 
didtion , fors & excepté ceux de nos 
ifons Royales , ci deflus exprimées ; 
préfenteront pardevant le Grand- 
jaitre de chacun Département , leurs 
res d’éreétion jou établiflement » & 
urs Proviñons & Aëtesde reception 3 
être, fur fon Avis , par Nous pour- 
h notre Confeil, au Rapport du 
tolleur General dé nos Finances; 
conlervation ouréduétion, ainfi 
il appartiendra. Et faute de les repré- 
enter dans le temps, défenfesd'exercer 
peine de faux. 

oyez les Maifons Royales exccprées, 
ticle XX. page 44e © mil 
© : ij 
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R£cLAME, doit s'entendre 
des pipeaux, fiflets & autres inven- 
tions avec lefquelles on reclame, 
on fait revenir , ou amaffer Les Oi 
feaux par un fon qui les trompe. 
Reclame , dit aufi des Oifeaux 
de proye, lorfqw'on les reprend au 
poing avec le tiroir & la voye, 
ainfi qu'on fait les Autours & les 
Eperviers. | 
RecramEeRr, c'eft rappeller 
un Oifeau pour Le faire revenir fur 
le poing. L | 
ReDonne’ aux Chiens, c’eft 
lorfqu’on a requête un Cerf, qu'on 
Je relance, & qu’on le redonne aux 
Chiens , lors on dit relance & 7e- 
donne. | 
REDONNER, fe dit aufli des 
Oifeaux qui f remettent de nou- 
veau à la pourfüuite du Gibier qui fe 
reguinde en Pair. ri 
Reer, c'eft le cri ou beugle- 
ment d’un Cerf, d’un Dain & d’un 
Chevreüil, quand ils font en rhut, 


ù RE 16f 
RerArTt dun Cerf, ou bois 
ii fe renouvelle , on de le Cerf a 
ja dis refait. 

DR E FOULER, C ’eft retourner 
furfespas. 

(REFUITE, ce Mens 4 lieux 
1 vont les Bêtes lorfqu’on les 
fe. vo | 
Rerus, Cerf de trois ans, fe 
t Cerf de refus. 

RecuiINbper, fe dit delOi- 
| qui fait une cine lle pointe 
‘deffus des nuës , c’eft-à-dire, qui 
leve en l'air par va nouvel effort. 
EJETS, ce font de petites 
"es qui hootit plices fe redreffent 
e-même 

RernTe, c'eft quandun Chiers 
es reins pe en arc &. larges, +. 
figne de force. 

EL AIS, tenir les: relais € ef: 
id on met des Chiens Ar cer 
endroits , & dans la refuite de: 
e que vous courez pour Ja 
ner quand clle pañlera. 


\ 
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Le ‘premier relais s'appelle fa 
vieille meute, le dernier fe nomme 
lcs fix Chiens, quoiqu'il y en ait 
quelquefois plus. à 
* Ily a un relais à préfent qu'on 
appelle feconde vieille meute, 

Rerars volant, ceftun re. 
lais qui n’eft point fixé dans un 
lieu qui coupe , & fuit la meute 
pour lui prêter fon fecours , quand. 
elle en a befoin, ce qui fe fait, 
quand on n’eft pas für de la refuite 


des Cerfs: onne s’en fert chez le 


Roy que dans les mois de May ou 
de Juin. Le dernier relars s'appelle 
de fix Chiens, quoiqu'il foit com- 
pofé d’un plus grand nombre. 
 Rerarsse ; ceft un Livre 
qui eft chaffé avec les Chiens cou- 
rans , & qui fe met fur le ventre. 
RécancEeRr une Bête, ceft- 
à-dire, qu'elle eft déja lancée , ce 
qui fe fait, lorfqu’on la chafle , & 
particulièrement quand elle ef fur 


fes: fnsehiiie ir bi 
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R@£EvEe d'une Bète , ceft 
nd elle fe leve | & {ort dut lieu 
‘elle a demeuré le han pour al- 
: fe repaître. 

EÉLEVE R, on ditreleuer ux 
faut: c ’eft COUV la voyc qe on 
oit perduë. 
RE MARQUE, à uti mot que 
le celui qui mene les Chiens 
and les Perdrix partent. 
REMARQUEU RS, fe dit de 
üx qu'on mene à la Chaffe a 
marquer la Perdrix. 

RE MBUCHEMENT., SERorE. 
rune Bête eft entrée dus le fort 
ne vous brifez fur fes voyes haut 
s de plufieurs brifées.. 
EMBUCHE , On dit / Liévre 
rembuché, Ph rentré dans le 
ce on lé rendra difficile à 
lancer. 

REMONTER, c’eft po de 
n haut, on Fe auf remonter 
ifeau, Jorfqu* onle jette ou qu'on: 
pue du plus haut d’un cotreait. 


es RE 

On fe fêrt encore de ce terine + 
lorfque POïfeau eft trop maigre & 
trop bas, & qu’on le remplit ou 
qu’on l’engraifle , alors on dit, ÿ 
faut remonter le Faucon. 

REMONTRER, c’eft donner 
connoiflance des voyes de la Bête 
qui eft pañlée: | MES 

RENARD, efpece de Chien 
fauvage qui n’a rien de bon que le 
poulmon préparé qui fert aux Poul. 
moniques , fa peau fert aux Fou. 
reurs. 


 RENARDS & Loups. 
Article V LE. de FE DL du Mois 


de Juin 1701. 

Enjoignons aux Maîtres Particuliers 
de nofdites Eaux & Forêts, & Capitai- 
nes de nos Chafles, d’y tenir la main, 
& de contraindre les Sergens- Louve- 
tiers par condamnation; d'amende, fuf- 
penfion & privation de leurs Etats & 
Charges à chafler & tendre aufdits 
Loups & Renards, & de faire rapport 
pardevant eux, de quinzaine en quin- 
Zaine, ou de mois en mois pour le moins, 
du devoir & des prifes qu’ils auront faites. 

Article 


Me ou TY 
Article V. de * 1607. 
V’entendons comprendre aux rigueurs 
u prefent notre Edit, les Officiers de 
tre Louveterie, pour le regard du 
rt d'Arquebufe aux aflemblées qui fe 
ont pour courre & prendre les Loups 
nofdites Forefts, Bois & Buiflons en 
pendans , avec permiflion des Capi- 
nes de nofdites Chaffes enicelles, ou 
leurs Lieutenans , & affiftés de l'un 
des Gardes ordinaires defdites Chaffes, 
|» ReENcEINT, c’eft un retour 
encercle. : 6 | 
RENCONTRER, Ou trouver 
e voye , le Limier rencontre, 
 RENpBEZz-vo us, lieu de l’af- 
Un / ° : PA 9 ? ° 
mblée indiqué à tout l'équipage. 
RENDONNEE, c’eft quand 


\ 


rès que le Cerf eft donné aux 
iens , il le fait chafler dans fon 
ceinte, & tourne deux ou trois 
urs à J’entour du même lieu, & 
après cela il prend fon parti d’al- 
bien loin , c’eft ce qu’on appelle 
Hamendonnées x 334 64 Brico 

RENTRER au fort d'uneBête; 
Lo 
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c'eft quand elle sy rembufche. 
RENVERSE, Vol 4 larenverfe. 
Voyez Vo. 
Rerenezze. Voyez Rejets. 
Rerose’e, c'eft le lieu où les 
Bôtes fauves fe mettent fur le ven- 
tre pour y demeurer &c dormir le 
jour, on dit Les Chevrewuls font à 
La repofte. 

Rerrise, Woler à reprife. Voyez 
Voler. | 
Reruce. Voyez Repenelle. 

RequesTer un Cerfouau- 
tre Bête, c’eft lorfqu’on Pa couru 
& brifé le foir , & qu’on le va cher- 
cher & quêter le lendemain avec 
le Limier pour le relancer aux 
Chiens. | 

Ressu v, ceft le lieu où fe 
met la Bête fauve pour s’efluyér de 
la rofée du matin , avant que de fe 
mettre à la repoféc. 

RerTou, faireunretour, c’eft 
quand la Bête retourne d’où elle 
_ vient fur fes voyes, | 


mis bas leurs têtes, 
fent une nouvelle, : 1190) 
RE voir d'un Cerf, onen re- 
voit par le pied, par les fumées. 
par les abattures, par les portées , 
par les foulées , par Le frayoir & par 
S rougeurs, sie 
R'HABILLE R les pennes d’un 
Oifeau , c’eftles raccommoder, 
Ripe’es, ce font les fentes & 
es fuméés dés Bêtes fauves qui font 
idées aux vieux Cerfs & vicilles Bi- 
ches feulement, 64 
 Rosse, couleur du poil d'un 
Plans ; boitost Cl oÿD dois 
: RoDpeR, on dit ’Oïfcau rode 
de bonne aétions à 
Rompre les Chien 
empêcher de füuivre.,  : 
Ron D. Voler en rond. Voyez 
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Pi 


Re A 


s,c'eft les 


6) 


tu  CROTRU” 
“RowDpon, fondre en rondon, 
c’eft lorfqu'un Oifeau nid Sin. 
petuofité {ur fon Gibier pour l'af. 
{ommer. ARR 
RouwureE fe dit des têtes de 
Cerf, de Dain & de Chevreiüil, 
_ dont Les poches font peu ouvertes, 
& ferrées. Fe Ba SE rotr: 
_Rouczurs, c’eft le fang que 
“Le bois refait laifle aux branches. 
RouTAILLER, Ceft chafler 
de gueule. PAR LATEN 
Roure, c'eft un grand: che- 
ain dans is Bois 2 Ta 1 7 
R ur, c'éft quand les Bètes font 
en amour. Les Cerfs y entrent au 
commencement de Septembre, & 
finiffent à la mi-Otobre ;'tant les 
vieux que les jeunes ; car.‘ils n'y 
font chacun que trois femaines : ce 
font Les vieux qui y'entrent les pre- 
‘mmiers. SR AT NC: 
Le Rut des Chevreüils com- 
“mence en Octobre, &cne dure que 
douze ou quinze jours ; car le Che- 
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eüil joüit feul-de fa lee! le,  & 
quand il veut, 4, tte 
Rur, ou plûtôt D de 
_ Licvres, da autrement le Bouqui- 
nage, {e ci ordinairement dans les 
ois de Decembre & Janvier, 
sais le temps n’en eft pas fi cér= 
ain que des autres Bêtes. 
Ru Tr & chaleur des Loups; il É 
jent dès la fin de Decembre ju£. 
‘au commencement de Février. 
Ru r des Sangliers , fe tienttout 
: mois de Decernbré. & quand il 
Ur manque des. fernellesi ils en 
nnent chercher. de domeftiques. 
_Rur,ou Æmour des Renards, 
fe tient: en Decembre & rap 


“Ruse, de bont de la rufe, c'elt 
ré on trouve au bout du retour 
Pa fait une bête » que {es voyes 
| ‘fimples, qu elle s'en va, & 
elle perce. 

Ruser, ceft quand une Bête 
eft Late va & vient fur les 
P iij 


ee 


| 174 S À 
mêmes voyes, dans un chemin ou 
autres lieux , à deffein de {e défaire 


| des Chiens. 
S 
Ac de Chair. V'oyez Pane- 


tiere. 

Sacre, c’eft une des dix chpe- 
ces deF reoe 

Celui qui eft pris après la muë 
eft le meilleur & le plus vite, court 
empieté, hardi , de sélléie rouge 
ou tannée , OU gif, g aroffe langue, 
doigts & OS. & de bleu mourant, 
Ce font hs Hohaës marques ; il eft 
le plus laborieux de tous, & plus 
traitable , fa proye, font grands 
olfeaux , Oye, Gruë, Heron, Bu- 
tor. 

| SABECH, sf la cinquième ef 

pece d Atout : il reffemble à l'E- 
: Pérviers die 

SAGES, ce font les Chiens qui 
confervent Je fentiment de la Bête 


| SAUSE 17$ 
qui leur à été donnée, & qui en 
gardent le change. | 
| SAuvAGESs, Chiens fauva- 
es. On entend par là les Loups & 
s Renards. | 
Sec Tr10 N du Cerf. La premiere 
chofe qu'on doit lever, font les 
yntiers , autrement Coüillons. 
près , il faut commencer à le fen- 
dre à la gorge jufqu'au lieu des 
Dyntiers; puis le faut prendre par 
e pied d’entre le devant & encifer 
peau tout au tour de la jambe , 
1 deffous dela jointure , & la fen- 
» dre depuis l'encifure jufqu'au lieu 
de la poitrine, &c autant aux autres 
jambes. Après on commence par 
les jambes ou par les pointes des 
encifures , & on le dépotille. 
SeME, bien femé, c'eft quand 
à la tête d’un Cerf, d’un Dain, & 
d'un Chevreüil , le nombre des 
andoüillers fe trouve pair; & mal 
mé, c’'eft quand il eft impair. 
SeNTIMENT, c'eft quandur 


P ii 
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Chien fent le vent de la vove. 

S'EN VA CuiEens,ceftainf 
qu’on parle aux Chiens quand ils 
chaflent. Les mêmes font, Zl va là, 
Chiens, Outre-vaux, Chiens ; ce 
qui fe doit dire à la diferetion du 
Piqueur. Ces termes fe difent les 
uns après les autres. 

SEPARER. On dit /éparer les 
quelles, c'eft diftribuer aux Veneurs 
& aux Valets de Limier , une Forêt 
par cantons ou plufieurs buiflons, 
après les avoir écrits & les leur avoir 
donné par billets pour aller au Bois 
détourner les Bête: dont ontraite. 

SERRES, €” ÿ ongles & 
des griffes d’un Oïfeau de proye. 

SERROT, c’eft ainfi qu'on ap- 
pelle un bâton long d’un pied ,par- 
ce qu'il ferre une machine dont on 
fe fert pour prendre des Oifeaux. 

SiLLER, fignifie coudre les 
paupieres d’un Oifeau de proye, 
afin qu'il ne voye goute, & ne fe 
débatte pas. Lorfque les Tendeurs 


ont pris des Oifeaux paffagers , ils 
r fillent Les yeux avec une éguil- 
de fil. ina 
SoLrpATSs & Froupes. TA 
Article XLVIII. du Reglement”du # 
n. Juillet 1716. 
s, de marcher dans les Grains, Vi- 
es , Prez, ou autres endroits où elles 
uvenr faire dommage, nt d’y faire 
ffer des Chevaux , fur peine d'indem- 
r les Proprietaires de la perte qu’el= 
s auront caufé. 
Article XLIX, même Reglement. 
. Défend auffi Sa Majefté aux Officiers 
efdites Troupes, foit dans les Routes 
u Garnifons, de chaffer dans les Grains, 
peine de payer le dommage, & d’être 
sen prifon, fuivant les Procès ver- 
qui en feront faits ; comme auffi de 


nes ; qui font confervées , ni dans les 
arennes ; & lorfaue faifant route, ils 
nt avertis par les Gardes Chañles 
ne pas chaffer fur le Terre: de leurs 
peine de prifon , & d’une amende ap- 
ble à l'Hôpital du lieu, oudu plus 
(AS L è } 
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a Majefté défend à toutes fes Trou= 


haffer fur les Terres des Gentils-hom- 


itres, ils feront.obligés de fe retirer 


“#78 SO 
-: Sozre, c’eft le milieu du def. 
fous du pied des grandes Bètes, 


3 


SOMMEES, s'éniende-Ecoa 
des pennes du Faucon IRL dit 
toutes fommées ; lorfqu’elles ont en. 
tierement pris leur croît. 

. Son du Cor, gros ton, & ton 
grêle. 

 SonNNER un mot ou deux du 
gros ton, c’eft quand le Piqueur 
donne le fignal à quelqu'un de fes 
compagnons pour le faire venir à 
lui é 
Son, { dit d’un Oiïfeau pen- 
dant la premiere année où il porte 
encore fon premier pennage, qui 
‘eft roux. Il ne fe dit que des Oi- 
feaux de paflage , & non des Bran- 
chiers & des Niais. 

SorrTir du Fort, c’eft une Bête 
qui débüûche de fon fort, qui eft 
le lieu où elle a demeuré le jour. 
= Sourzee, c’eft quand la Bête 
noire fe met fur le ventre dans l'eau 
& dans la bourbe. 
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Source.On dit Vol à la four- 
Voyez Vo. | 
Spres, ce font des bois pouf 
s d’un an ‘ou:dèux. k 
SusTiz. al fubtil, miulie 
arrive aux Oifeaux de proye , 
1i les affame ,quoiqu’on leur don. 
ic OUjOUTS à manger. 

Suivre, c’eft quand un Li- 

r fuit les vOYyEsS d une Bête qui 
’affurance , car quand elle fait 
ft la chaffer, ; 


SuPPLICE. 
ticle II. de Ordonnance d'Aouf} 1669. 


Défendons à nos Juges, & à tous au 
es , de condamner au dernier fupplice 
ur le fait de Chañle, de quelque qua- 
é que foit la contravention, s'il n'y a 
jutre crime mêlé qui puifle mériter 
te peine, nonobftant l'Asie x EINe 
6ot. auquel Nous 
ément à cet égard 


UPPRESSIONS. 


cle XLI, de POrdonnance d'Aonf 
1669. 
upprimons toutes Charges de Pres 
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vôts, Commiflaires & Controlleurs Ge. 
neraux & Particuliers des. Chafles ; en. 
femble tous les Officiers qui pourroiene 
ävoir été par eux commis, fous quel. 
Lee foit, faifant déf 
que prétexte que ce foit, fa éfen- 
fes aux uns & autres ; d’eg continuer 
l'exercice, à peine de faux ; mille livres 
d'amende, & de tous dépens , domma. 
pes & interêts des Parties. 


: SuRANDOUILLER, C’eft un 
grand Andoüiller qui fe rencontre 
à quelques têtes de Cerfs, qui ex- 
cede en longueur les autres de 
Pempaumure, 

_SuR-ALEER, C’eft quand un 
Limier, ou un Chien courant pañle 
fur les voyes d’une Bête fans en ra- 
battre & en remontrer à celui qui 
Îles mêéne. 

SuRNEIGEES, ce font les 
voyes des Bètes où la neige a tom: 
D | ul 

SurpPtiues, ce font des 
yoyes où il a plu. 


À Ar4 0, c’eft le terme du 
Chaleur : quand il voit la Bé. 
EE de Cerf, le pan & Le 


TAz ON, parie FRA au. ne 
bu du Cerf, il fert à diftinguer 
1âge : dans ls jeunes , le lie 


au au “it de Sr ab il e ch 
au foleil, & qu’onle fait re- 
quand on? “appelle” en frap- 
at fur le bout d’un ais : c'eft cet 
qu'on appelle Reghits: dois. 
VEÉÉEURE , s'entend des 
s où taches differentes en 
Urs , qui fe trouvent fur le 
au des Oifeaux de proye. : 

Ms. On dit., revoir. de bon 
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: dans Ra go il va 


PES OI SU 


tems , lorfque la voye eft fra’che & 
de la nuit. | 

Teneur, le nom du troifié. 
me Oifeau qui attaque le Heron 
dans fon vol. 

Tenir AMONT, C’eft lorfque 
POifeau fe foutient en l'air en at- 
tendant qu'il découvre quelque 
chofe. ‘ LA Sol 

TENIR LA VOYE, ceft la 
fuivre. 

TERRES enfemencées. 


‘Extrait de la Declaration du Roy; 
du ir. Juin1709 
ybidle 17e Kaifons uès-exprefles inbibitions & 
défenfes à tous Gentils-hommes & au- 
tres ayant droit de Chafle , de chañler 


avec Chiens”& Oifeaux , à pied ou à 
cheval, fur les Terres enfemencées de 
quelque grain que ce puifle être, jufque 
après la recolte prochaine, à peine de 
privation de leur droit de Chañle, & de 
$00 livres d'amende , conformément à 
l'Article XVIII. du Titre des Chafñles 
de notre Ordonnance du mois d’Aouft 
de l'année 1669. & en outre, de 500, 
livres d'aumône , applicable aux pauvres 
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du lieu fe plus proche ; enfemble de tous 
dépens ; dommages & interêts envers le 
prietaire, Ulufruitier ou Fermier , 
uels dommages & interêts ne pour- 
nt étre liquidés à une moindre fomme 
e celle de cent livres. | 
Voulons que les mêmes peines ayent 
contre tous Marchands, Artifans , 


yfans & tous autres Roturiers, qui 
ont point droit de Chafle, & ce, ou- 
les peines portées par l’Art. XXVIIL. 

ème Titre des Chafles » de notre 
donnance du mois d’Aouft 1669. le 


| 


à p ‘. 
on fa forme &,teneur ; & feront tou- 


nobftant toutes oppoftions ou appel- 
jons, & fans 


ESTE. On dit, Faire La rête 
Oïfèan , c’eft-à-dire, l'accoû- 
r au chaperon. | 

la S’entend aufi du bois du 
Ondit, Une tête bien née... 
"remiere Tére du Cerf. F. oyez, 
IGUE Se ù 


184. TE T1 
Deuxième Tete, qu'il poule en 
commençant fa troihéme année, 
dite Porte-fix , parce que chaque 
erche porte deux petits andoiil- 
Los outre les deux bouts de la 
PERRDER eugdque de eus | 
: Troifième Tôète, qu'il poule en 
commençant fa quatriéme année. 
Quatrième Tête ; en commen- 
çant fa cinquième année. 
Cinquiéme Tête , en COMMeN- 
çant fa fixiéme année. Pallé fix ans, 
Left un vrai Cerf de dix corps. 
TesTe portant Trochures , 
qui portent trois où quatre Che- 
villes, andoïullers ou épois à la 
fommité de leur bois. NI 
TENTE enfourchée , dont les 
“dards du fommet font la four- 
‘che. On dit auffi, Tête bien che- 
villée. | | | 
TEsTE paumée, celle dont ha. 
fommité s'ouvre, & repréfente les 
“doigts & la paume de la main. 
Teste couronnée , celle dont 
les 


4 'TIET 28 s 
Îles cors Dar: une-efpece de couron- 
> : elles font rares. 

TrEN-veE- “BIEN, c’eft la pr 
me, 

Tiena N, € fu une Bête quiæ 
int l’âge dé trois ans... 
re RCE T, eftla di CT 
ce d'Autour. il eft le mâle, & 
d les Perdrix. Il eft nommé 
celet ; parce qu ”ils. naiffent trois 
une même nichée, deux femel- 


ÎIRASSE, efpece | de File 
nt on frt pour prendre les 
illes. 

TIRASSER, c’eft tendre la 


TIRER DE LONGUE, c'efe 
pd la Bête s’en va fans s arrêter. 
Tire furle Trait, ceft quand 
imier trouve la voye & veut 
ncer. 

LiREz, CHIENS, TIREZ; 
terme dont on { fert pour. 


ire fuivre les Chiens quand on les 
pelle. Q 


DUR PIE TER 
TiROIR, c'eft proprement les 
aîles d’un Chapon , ou d’un Coc- 
d'Inde , dont fe fervent les Faucon. 
niers pour rendre gracieux leurs 
Oifeaux , & les reprendre au poing. 
To1ire Wol'alatoile. Voyez 
VO OUR PR AP ARE 
Torres, c'eft cé qui fert à en- 
fermer les Bêtes noires. 
.: Tomsereice. Woyez Tonnelle. 
Tomssseur. Voyez Hauflepied, 
TonnezLe, efpece de Vache 
ou Cheval de bois peint ; où Peau 
de Vache drefféé avec art} que le 
Chaffeur poule devant lui vers les 
Perdrix , pour les faire entrer dans 
un Filet ; c’eft ce qui $ appelle 
T'onneler par des T onneleurs. 
:Tons pour Chiens, font , dor ; 
don ; don , der , door , cela fé fonne 
du gros ton quand on fait chafler; 
& pour faire tourner & requefter 
les Chiens , on fonne dorhon, don- 
bon , & du gros ton: & quand la 
Bôte ft à VnE, il faut fonner du 


# 


TŒMR 
rèle les mêmes tons que pour les 
Chiens. Et pour fonner la mort , il 


®, 


on , don on-0#. RATE 
ToucHErR aux bois, ceft 
and le Cerf, le Dain & le Che-. 
cüil veulent ôter la peau veluë 
qu'ils ont fur leurs bois. 
. Tourner, c’eft lorfque la 
Bête que l’on chafle tourne & fait 
a retour ; C’éft aufli faire tourner 
les Chiens pour en trouver le re- 

tour, & le bout de la ruze. 
Traces, les pieds des Ours 
& Sangliers, Bêtes mordantes, fe 
nomment ain 
… TRAIN, le train de Oïfeau 
ort derriere fon vol. On dit auffi , 
faire le train d'un Oifean , lorfqu’on 
i donne un Oifeau dreffé qui lui 
ontre ce qu’il doit faire , & à quoi 

le veut employer. ©, 

7 0 
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TrRatsneAu, c'eft un File 
pour prendre des Perdrix , des Cail- 
les , Vanneaux, Bécafles , Pluviers, 
Kamiers, Grives, Oftardes, Oyes. 
fauvages, Canards, Tourterelles, 
Etourneaux, Vannelles , Calen- 
dies, &c. 
-TraArt, c'eft la corde de crin 
qui eft attachée à la botte du Li 
mier , qui fert à le tenir lorfque le 
Veneur va aux Bois. 
- TRA1T. Woler comme un trait. 
Voyez VOLER 30 
TrAMaAïL, efpece de Filet 
dont on fe fert pour prendre les 
Oifeaux. à 
TRAVAIL. Oiftan de grand 
sravail , eft celui qui eft fort dans 
fon vol, & ne fe rebute point. 
© TREBUCHET. petitecage qui 
fert à attraper des Offeaux , dont là 
artie fuperieure eft ouverte & ar- 
rêtée fi dei catésncart ue pour peu 
‘qu'on y touche, le réflort fe lâche 
& la ferme , en forte que FOifear 
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ji y eft entré fe trouve pris. 

Trirrer Ondit, #x Oiféan 
ipier. Voyez OISEAU. hell 
TrocHes, ce font des fumées 
font à demi formées. | 
Trôzre; cet ce qui fe fait 
uand on n’a pas été au Bois pour 
détourner les Bêtes dont on 2 
arlé. Ce terme veut dire, décou- 
ler Les Chiens courans dans un 
rand pays de Bois, pour quêter & 
ncer la Bête qu’on veut courre: 
On dit auf, aller à la Trolle. 
 TroMp»E,Cors de Chafle, pe- 
its & grands. 

TroTTER, s'entend dela ma- 
iere de marcher des Oifeaux de 
arécage , quine Voñt que fautant, 

ss deux pieds enfemble. 
_Trouwurprs. Voler em trouppe. 
oyez VOLER. ( 
_ Trous. Voyez CLÔTURE. 
Tunicien, efpece de Faucon. 
TyA mirrAuwD, terme de 


fe, d'ufage lorfque le Cerf 
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commence à dreffer par les ee 

& que le Veneur en eft certain: 
C ": ainfi qu'il crie juiqu’è à Ce que 

Les Chiens foient arrivés à lui. 
C’eft ainfi que crient les Piqueurs 

en ils voyenf le Cerf. 


Nix 


AcHE artificielle, dont f 

fervent ceux qui chaffent : à la 
‘Tonnele. "4 

VAINES, ce font des.fumées 
légeres & mal preffées des Bêtes 
fauves. : 

VALETsde Chiens, font ceux 
-qui en ont foin. . 

.VaAzxEms.de- Limier, ce ce 
ceux qui vont au Bois pour détour- 
ner les Bêres avec leurs Limiers, & 
qui les doivent dreffer & en avoir 
io en 7 
ro VAE rs de Levriers, ce ci 
Le Pa qui ont foin des Leviers, ê&c 
qui les tiennent & lâchent à à. la. 

courre, 


| . V'ADRE toi 

liyannes, ce font les grandes 

umes des aîles des Oifeaux de 

VA outre, ceft le terme 

ont uf le Valet de Limier lorf- 

wil eft au Bois, &c qu’il allonge le 
räità fon Limier , & le met devant 

1 pour le faire quêter. LAB IRIEN 

VAUCELETS, Criqui marque 

‘on voit la voye, où qu'on cn 

voit par les fumées. 

… VauTraIT, Ceft la Chañle 
qui Le. fait aux Bètes noires avec des 
Midhsio! 99 SUP NO, EE RES 

D Vavzra, ceft le terme dont 

un Valet de Limier doit ufer quand 

ilarrète fon Limier qui cft fur les 
voyes d’une Bête, pour corinoître 
left dans'la voye. 

D xs 11 Le r l'Oifeau , e’eft l'em- 
pêcher de dormir, quieft un moÿen 
on à trouvé pour le dreffer. 
PVYrrcy ALLE, tfmMe dont 
oit ufer Le Valet de Limier pour 
arler à fon Chien, pour lobliger 
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à fuivre les voyes d’une Bête quand 
il en a rencontté. | % 

Ce terme peut fervir auffi pour 
faire quêter & requêter les Chiens 
EOourans, INT 

VELCY. VA AVANT, Cell 

encore un terme que doit dire un 
Valet de Limier lorfqu’il coure une 
Bête qui va d’affurance, &. quand 
ik en revoit des yoyes ; & quand ce 
{ont des foulées ou des portées. il 
doit dire’, Velci va avant par les 
fumées ; ou portées ; ou foulées,, s’il 
s'en trouve, ou que ce foit la fai-. 
fon. 6 
VELCY REVARY VOLCELETS 
fc dit d’un Cerf qui ruze , & qu'on 
voit revenir fur les mêmes voyes. 

VELLE LA, ceft le terme 
qu'on doit dire ; quand on voit le 
Licvre , le Loup & le Sanglier. 

VEzESCY, ALLE , c’eft le 
terme dont on doit ufer quand on 
voit des fuites de Loup, de San- 
glier &: de Renard. 

di VELUE 
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_VELuE, c’eft la peau qui eft 
fur la tête des Cerfs , des Dains & 
es Chevreüils lorfqu’ils la pouf- 
Cent. | ; 
VENAISON, c’eft la graifle du 
erf, qu’on appelle de même aux 
tres Bètes, C'eft le temps qu’il 
Je meilleur à manger, & qu’on 
e force plus aifément ; ce font les 
Cerfs de dix cors, & les vieux qui 
ont Le plus. 
| VENT. Un Oifiau va vanr-le- 
ent , quand il a la queuë ou Le ba- 


y au V?71, Fr va contre le vert, 
il alé bec an zen 
On dit aufli, aller l'aile an vent, 
qui fignifie aller à côté du ver. 
On ditaufli, bander an vent, 
quand l'Oifeau fe tient fur les 
Chiens. faifant la crecerelle,  ; i 
Tenir bec au vint, eft un terme 
dont on fe fert quand l'Oifeau che- 
jauche le vert, lorfqu’il y réfifte 


as tourner la queuë, 


On appelle ent leger, celui qui 
si R 
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eft favorable à la Chañle, qui n'eft 
point trop fort , mais doux & gra. 
cieux. 
On nomme Vent clair, celui 
qui foufle Jorfque le temps ft fe. 
rain. 

On dit, prendre le haut du vent, 
c'eft voler au-deflus. 


VENTE. 4 ESA da Roy 
‘Article XIX. de POrdonnance du mois 
de Juin 1601. 

Ceux qui auront ouvré,expofé en ven. 
tejou acheté , ou qui auront été trouvés 
faifis de Tirafles, Tonnelles, Traïheaux, 
Bricoles, Pans de Rets,Collets & autres 
Engins défendus, feront pour la premie- 
trefois condamnés en 1 5.liv. d'amende, 

: Pour la deuxiéme, en 30 livres ; & 
pour la troifiéme, outre lefdites amen- 
des, bannis de la Ville, Prevôté, ou 

Bailliage où ils auront été trouvés , & 
les Filets & Engins confifqués, lefquels 
nous voulons être ars & brûlés à jour de 
marché & Plaçe publique defdires Vil- 
les, Bourgs & Villages.  secosde 

Et pour la premiere & éme fois 
‘ qu'ils n'auront de quoy payer lefdites 
‘amendes, férontbattus de verges fousla 


“ 
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Cuftode, ou en Place publique, à lar- 
bitrage des Juges. 

Et ceux qui enfraïndront leur ban. 
niflement , feront punis comme les In- 
fra@eurs, Voyez Art. XIV. page. 140. 
loyez auf]; Braconniers , Ordonnance de 
ESS {669 page 32: Â 
- VENTOLIER, fe: dit d'un Oi- 
au qui fe plaît: au vent, qui sy 
ifle qeulquefois emporter , Ce qui 
Le fait perdre, i° | : 
_ Onappelle aufli wx bon Oifeau 
ventolier ; celui qui réfifte au vent 
. le plus violent qui s’y bande le bec 
u vent, & qui de chevauche fans 
ourner la queuë. 


 VERGE de Huau, eft une ba- 
uette un peu longue, garnie de 
atre petits piquets auxquels on 
ttache les aîles d’un Milan, dit 
; uau, ON INOI 20 © ÉTAMNI 
VERGE de Meute, n’eft autre 
| hofe qu'une baguette garnie de 
fois piquets , avec des ficellesaux- 
elles on attache un Oifeau vivant, 
4 


étant-lié s'appelle A£ewre.  : 
R 
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VERMILLER. Si le Sanglier 
a fait fes boutes dans les prez ou 
fraîcheurs , cela s'appelle Ferriller. 
Vers. Ils s'engendrent lhyver 
entre la nape & la chair des Bûtes 
fauves, & fe coulent & vont le 
long du cou des Cerfs, Dains ëc 
Chevreuils, entre le maffacre & le 
bois, pour le:leur ronger, & leur 
faciliter à mettre bas leurs têtes. 
VeruELzE, Celt une‘elpece 
de petit anneau ou plaque qu'on 
attache au! pied de lOifeau de 
proye, où 1 y a une empreinte des 
armes du Seigneur à qui il appar- 
tient. | 
VEu…z. Bête à vue, c'eft lorf- 
qu'on voit la Bête, & qu'on la 
court à vü£. a RAT: 
Vranpis, ce font les pâturés 
des Bêtes fauves. | 
ViGNES. | 
“Extrait de l'Article XVIII, de l'Ordon= 
… nahce du mois d’'Aoüft 1669. 


% Et dans les Vignes, depuis le premier 


Le 


_ jour du mois de May ju'que après Ja 
dépoüille, à peine de privation de leur 
Droit de Chafle, cinq cens livres d’a- 
-mende, & de tous dépens, dommages 
& interêts ‘envers des: Proprietaires ou 
 Ufufruiriers, 4 de 1 | 


DVTLA IN. Offan vilain, éft 
celui qui ne fuit le gibier que pour 
la cuifine , qu'on ne peut affaiter , 
ni dreffer ; tels que font les Milans 
… &cles Corbeaux, quine combattent 
#4 ! 


ue és Pouléts, ©) 50 4 à 
VoirEcy-aAtrer Le Ve- 
eur qui a détourné le Cerf, voyant 
out prêt, fe doit mettre devant 
tous les autres, & frapper à route h 
«car Phonneur lui appartient , en 
tcriant : V'oxdecy-aller | Voilecy-avant, 
va avant, Voilecy par les portées , 
oite , rotte, rotte. | 
Vorrtes. 
eglement de la Varenne du Louvre, du 
: 4. May 1703, 
! Défenfes aux Laboureurs, Fermiers 
uautres, qui auront des Terres dans 
la Capitainerie, d’enlever hors des Voi= 


R ii 
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gies les matieres fecales fraîches, boyaw. 
deries , vuidanges de Boucheries & au- 
tresimmondices pour fumer leurs terres, 
qu’elles n’ayent repofé dans lefdites 


Voiries l’efpace de trois années, qui eft 


le temps prefcrit par les Ordonnances, 


pour étre réduits en terre propre à fu- 


mer lefdites Terres, ni de faire brüler 


les Chaumes qui reftent fur lefdites 


Terres , à peine de vingt livres d’a- 
mende. 


1 Vo, fe ditde l'Equipage, des 


Chiens, & des Oifeaux de proye 
qui fervent à prendre du gibier. 
Le Roy a des Vols pour le He- 
son, pour ke Milan Royal, pour le 
Min noir, pour Buzes, pour faux 


Perdreaux , Cercelles  Hibous,, 


Corbeaux , Choucas ,. Courlis, 


| Cannepetieres, : & pour les Chams 
& les Liévres. ILy.a pue 


pour les Merles & les Perdrix ; & 


des Cormorans pour voler fur Les 


Rivieres. | HE 
Voz pour le gros, c’eft celui 
qui fe fait fur les Oifeaux de fort & 


* de cuifine,comme Oyes, Gruës, Xe. 
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LY Vol du Milan fe fait avec 
quatre Oïfcaux : On lui donne pre- 
mierement un Sacret, puis on jette 
deux Sacres , & enfin un Gerfaut. 
_ Vo du Heron. À ce Volonfe 
fert de trois Oifeaux ; le premier , 
f nomme Hauflepied , qui va le 
chatoüiller, & le fait haufler ; le 
fecond, qu'on jette au fecours, 
s'appelle T'ombifleur ; & le troifié- 
e, s'appelle Teneur, qui eft ordi- 
hairement un Gerfaut. . 
. Vo de l'Epervier. Pour le faire ; 
il faut prendre l'heure un peu avant 
oleil couché, parce que c'eft l'heu- 
re de la plus grande faim, que le 
temps cft plus doux, & qu'il & 
peut moins éloigner. Il faut cher- 
her large campagne, loindes arbres, 
& qu'il foit déchaperonné quand 
es Epagneux quêteront. S'il prend 
un Perdreau , il lui en faut donner, 
contre terre, avec la cervelle & de 
la poitrine, dt 
. Voz, fe dit de la maniere de 
voler für le gibier. 
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: Vo à la fource, ou Vol 4leve- 
cul , { dit lorfque la Perdrix part, 
ou qu’on fait partir le Heron. 

Vo à la renverfe, fe ditauren- 
verfer des Perdrix à vau-le-vent. 

Y o 1 à la couverte, c’eft celui 
qui fe fait lorfqu’on approche le 
gibier à couvert derricre quelque 

HR | 
VorcEeLEsv,ceft un terme 
ue l’on doit dire quand on revoit 
la Bète fauve qui va fuyant : ce qui 
fe voit quand elle ouvre les quatre 
pieds. | 
© Voter, fignifie prendre ou 
pourfuivre le gibier avec des Oi« 
feaux de proye. | 
Un des plaifirs des Grands, c’eft 
de faire voler l'Oifeau , le lâcher 
fur le vibier. 
VoLer à latoife, c’eft lorfque 
LOifeau part du poing à tire-d’aîle, 
ourfuivant la Perdrix au courir 
qu’elle fait de terre. 
© Vorer de poingen fort, c’eft 
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… quand ôn jette les Oïfeaux de 
poing après le gibier. 

Vorer d'amour, c’eft quand 
n laifle voler les Oïfeaux en li- 
berté , afin qu’ils foutiennent les 
Chiens. F 
: Vorer haut & gras, bas & 
maigre. Woler de bon trait, c’elt- 
Dé dire, dé bon gré. | 
| VorERr en troupe, c’eft quand 

on jette plufieurs Oifeaux à la fois. 
Vorer en rond, c’eft quand 
un Oifeau vole en tournant au- 

deflus de la proye. 
Vorer en long, c’eft voler 
en dioite ligne , ce qui arrive lerf- 
que l’Oifeau a envie de dérober 
fes fonnettes. y 
: Vorer en pointe, c’eft lorf- 
que l’Oifeau de proye va d’un vol 
rapide en fe levant ou en s’abaif- 
nt. : ; 

VoLer comme untrait, c’eft 
rfqu'un Oifeau vole fans difcon- 
CS te 
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VozeRr à reprifes, c'eft lorf…. 


qu'un Oifeau fe reprend plufieurs | 


fois à voler. 
Vorer en coupant, c’eft lorf 
que l'Orfeau traverfe le verir. 


Vozer1e,ou Chafle avec les . 
Oïfcaux de proye. On dit, À a la 
haute Volerie , quieft celle du Fau- . 
con fur le Heron, Canards, Gruës;: 4! 


& le Gerfaut fur le Sacre & le Mi- 


lan. 


© Labaff Volerie ds bas vol; et: 
le Länier, le Langret. Le Tierceler 


de Faucon exerce‘la baffé Wolerie 
ou des champs , fur les Faifans , les 
Perdrix , les Cailles, &c. ÿ 


‘:Voreur On dit Oiféau bon 
voleur, où bean voleur, quand il 


vole bien & fürement. 

Vovyes, font les grands che- 
mins, au lieu que les petits fentiers 
fe nomment routes. 
 Voves, ou pieds des Cerfs, 
Chevreuils & Dains. 

Voyez &REVOYEZz,celt 
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wand on revoit du pied de la 
ête par où elle a paflé, pouren 
aire revoir. 
VW ARENNE , tire fon origine du 
mot Allemand Warhen qui fignifie 
| garder ou défendre ; de-là don que 
es Bères qui font AE les Waren- 
s, font telles que la Chafle n’en 
permife qu’à leurs Maïtres. 
Vuiver. Ondit, Vider ur 
iféan ; pour Le purger. 
Faire vuider le gibier, c’eft lé 
faire partir uand les Oifcaux {ont 
montés ou ae és. 


R'EDIT DD ROY.. 


nait étenduë du côté del DE 
vers Meudon, @ autres Paroilles du 
| méme côté, revenant Fe Porte 
. Saint Viélor. À 


ï ENRY, par fa grace de Dieu; 
à Roy de France & de Navarre: 
| tous prefens & à venir, S ALU Ta 
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Nos bidlséeleute Rois, ayant agréé [a 
demeure & particuliere habitation d'au- 
cunes des Villes & Chateaux de cettuy 
notre ENG auroient établi ès en- 
virons de la plüpart d'iceux des Va- 
rennes, pour y prendre leur plaifir de 
{a Chafle, & à cette fn cominis & or- 
donné des Officiers pour la garde & 
confervation du Gibier étant efdites 
Varennes : au moyen de quoi, faifant 
la plüpart réfidence en notre bonne 
Ville de Paris, Capitale de notre Royau- 
me, avons advifé, afin qne puiflions 
ci-après commodément prendre & re- 
cevuir lefdits plaifir: de la Chaffe, foit 
de la Vennerie ou Fauconnerie , TS 
Nous éloigner d'icelle, établir une Va- 
renne en l’une des Plaines ès environs 
de ladite Ville ; pour ce ayant mis cette 
affaire en PUbérao en notre Confeils 
fçavoir , faifons, que de l’advis d’icelui, 
& de notre propre mouvement , pleine 
puiflance & autorité Royale, avons 
par cettuy notre prefent Ed:&,perpetuef 
& irrévocable, créé, ordonné & efta- 
bli, créons, D RTE & eftabliflons 
en la Plaine eftant ès environs de no- 
tredite Ville de Paris, du côté de PUni- 
verfité, que Nous voulons s'étendre, 
à Commencer ës Fauxbourgs Saint 


4 2® 
Germain des Prez , Je long de Ia # 
viere de Seine, jufqu’au Chafteau de 
Meudon , & remonter par les Villiges 
de Vaugirard, Vanvres, Y{y, Fleury, 
Clamart , aller par Montroy & Cha- 
tillon,. Bagneux , Fontenay fous Ba- 
gncux, Chaftenay,.: Verriere,  Piefis 
Piquet, Anthony, Arcücil, Gentilly, 
ille Neuve, Vitry, & Vvri fur-Seine, 
. revenant fur la Kiviere de Seine , à Ja 
Porte Saint Victor; auquel circuit & 
Plaine que voulons eftre dorefnayant la 
Varenne du Louvre, afin qu'il y aie 
plus grande quantité de Gibier, & s’en 
puilfe conferver à l'avenir, fans y être 
Chaflé ni épouvanté ; Nous avons fait 
& failons très exprefles inhibitions, & 
défenfes à toutes perfonnes , de quelque 
état ; qualité & condition qu'ils 
. foient, de chafler dorefnavant à l'ad- 
venir dans ladite Varenne cy-deffus déà 


clarée, foit aux Bêtes fauves, roufles 
8 noires, Lievres, Conils, Perdreaux, 
& autres Gibiers quelconques, avec 
Chiens, O feaux , Furets, Collets, 
Fonelles , Arquebufes , Arbaleitres, ou 
utres, Engins , en quelqueforte & ma- 
miere que. ce foit, encore qu'ils ayent 
erres, & : Héritages, & Bois dans Ja- 
6 Varénne, à peine d'amende pez 
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çuniaire pour {a premiere fois ; & À 
&enir prifon jufqu'à plein payement ; 
la deuxiéme par conffcation d’armes 
& engins qui feront trouvés aufdits 
Chafleurs, & d'amende arbitraire 3 & 
la troifiéme fois de punition corporelle, 
fuivant &1: conformément aux Ordon- 
nances faites par nofdits prédecefleurs 
Rois, & Nous, fur le fait defdites 
Chafles ; & à tous Capitaines de nos 
Gens de Guerre, foit de cheval ou de 
pied, Lieutenans, Enfeignes, & autres 
membresdefdites Compagnies, de loger 
ès Villages fufdits , ne autres eftant au 
dedans ladite Varenne ; & aux Ma- 
réchaux des Logis & Fowriers ; d'y 
baïller département des Logis, ne au- 
uns étiquets 3 enjoignons oftér & 
gayer de leurs Rolles lefdits lieux , à 
peine d'encourir notré indignation, 
& d'être punis :& châtiez comme in. 
fraGeurs de nos Commandemens. Per- 
mettons à cette fin aux Habitans def- 
dits Villages, & autres nos Sujets; 
& en cas d’aucuns. mépris &. contra- 
wventions de cette notre volonté, de 
courir fus à fon de tofin, ayant pris 
& mis, comme parices Prefentés , nous 
prenons & mettons lefdirs Habitans de 
Ghaçun defdirs Villages & Lieux cy- 
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deflus déclarés, en notre prote@ion 
& fauve-garde fpeciale; & afin qu’au- 
cuns ne puifle prétendre caufe d’igno- 
rance de ce que deflus, voulons lef- 
dites défenfes être mifesen des Poteaux, 
qui pour cet cflet feront dreflés , tant 
efdits Fauxbourgs de Saint Germain 
des Prez, Saint Victor, efdits Villages, 
qu'autres lieux & endroits de ladite 
. : Varenne que befoin fera: Et d’autant 
. qu'il eft très-requis & neceflaire qu'ils 
ayent des perfonnes fuffifantes & ca- 
-pables pour avoir l'œil & faire obférver 
cette notre Ordonnance ; & juger des 
matieres & contraventions qui feront für 
ce faites, avons créé & érigé, créoris 
“& érigeons en chef, titre & qualité 
 d'Officiers, formé un Capitaine de ladite 
Varenne du Louvre, un Lieutenant 
de longue-Robe ; un Procureur de 
. Nous, &un Greffier, pour être par 
| ‘Nous à prefent pourvû aufdits Offices 
de perfonnes capables , & cy-après 
“quand vacation y échera; auquel Ca- 
pitaine avons donné & donnons pou- 
voir de nous nommer & prefenter, & 
à nos fuccefleurs Roys , perfonnes fuf- 
ifantes & capables aufdits Offices de 
ieutenant, Procureur de Nous, & 
Greffier, pour étre à fa nomination 


LUE 


| lépiut 


C2 
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pourvû d’iceux : Enfemble Jui donnons 
pouvoir & puiflance de commettre des 
Gardes de lidite Varenne ju{qu’au nom 
bre de douze, pour avoir le foin dudie 
Gibier & autres chofes fufdites, à 
lieux que befoin fera, les fufpendre g& 
priver de leurs Charges & Offices en 
cas de malverfation ; comme 1l verra 
.efre requis & néceflaire pour le bien 
de notre fervice, lefquels Capitaine, 
Lieutenant , Procureur , Grefhier g 
Gardes lufdits, afin qu'ils ayent moyen 


paf). & occafion de ie dignement acquitter 


de leurs Charges & Offices , nous avons 
annexé & annexons avec le corps de 
notre Vennerie & Fauconnerie : Vou- 
ons & Nous plaift, qu'ils jouiflent de 
tels & {emblables honneurs , autorités, 
prérogatives , prééminences, privileges, 
franchifes, exemptions , immunités & 
libertés , dunt jouiflent, & ont accotu- 
mé de jouir &.ufer nos Ofhciers de 
ladite Vennerie, Fauconnerie,. Capt- 
taines & Officiers des Chafles de no- 
.tredit Royaume; à chacun defquels 
Officiers, Procureurs, Grefhers, & Gar- 
des, ayons oétroyé & accordé , oc- 
troyons & accordons , la fomme de 
vi: gt écus de pages, & outre à ce que 
deilus , puis étre exeçuté : Avons attri- 

| buc 
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. Dué & attribuons aufdite Capitaine , 
Lieutenant, Procureur de Nous, & 

reffer , la jurifdidtion & conno!ffancc 
premiere inflance, de toutes & cha 
gunes les caufes &.maticres , tant ci 
yiles que criminelles , qui s’y pourront 
Cÿ-après mouvoir & intenter dans lé- 
jenduëé de ladite Varenne , à caufe 
efdites Contrayentions enChafle , pour 
les juger & terminer privativement à 
| fous nos autres Juges & Officiers, no- 
nobftant oppolitions où appellations 
auelco iques , & fans préjudice d'icelless 
éfquelles appellations reflortiront nuë. 
ment pardevant nos amés & féaux les 
ens ténant notre Cour de Parlement 
à Paris ; & défendons à tous nos Juges 
© uelconques,d’en prendre aucune Cour, 
Jurifdi&ion n€ connofflance ; comne 
ul Nous, avons incerdit & défendu ; 
“interdifons &! défendons aux Grands 
Maiftres Enquefteurs & generaux Ré. 
formateurs de nos Eaux & Forefts , 
eurs Lieutenans, Muiftres Particuliers 
d'icelles, & autres Officiers de nofdites 
x &:Fôrelts ; Prevoits de Paris, ow 
fs. Lieutenans, & à tous nos autres 
hiciers & Officiers qu’il appartiendra,: 
prendre connoïflance defdites Ma 
rés & aux Parties d’en mo - à 


ka 
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fuites d'icelles , ailleurs que devant Îef. 
dits Capitaine de ladite Varenne ; on 
fon Lieutenant, fur peine de nullité, 
& caffation defdites Procedures, d'a. 
mende arbitraire , & de prifon. S: 
DONNONS EN MANDEMENT, 
à nos amés & féaux les Gens de notre. 
dite Cour du Parlement, de nos Comp- 
tes, Cour des Aydes, Grands Maiïftres 
Enquefteurs & Generaux Réformateurs 
defdites Eaux & Forefts, au Siege de 
la Table de Marbre de notredit Palais, 
Tréforiers generaux de France, & au- 
tres nos Jufticiers & Officiers qu'il 
appartiendra , que (s Prefertes ils ve- 
rifent & faffent publier & enregiftrer en 
chacune de leurs Cours & Jurifdiétions, 
& par tout où befoin fera, & le con- 
tenu d’icelles garder & obferver ; faflent 
entretenir, garder & obferver inviola- 
blement , fans fouffrir y eftre contrevenu 
en aucune maniere. CaR tel eft notre 
plaifir, & afin que ce foit chofe ferme 
& ftable à tobjours, nous avons fait 
mettre notre fcel à cefdites Prefentes. 
Dons à Paris le 25 Mars , lan de gra- 
ce 1594. Et de notre Regnele quatrié- 
me. Signé, HENRY, & fur le repli 
Porrisre Scellé du grand Sceau en 
cire verte , en lacs de foye rouge : Età 
cote, Vila. 
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LA SCIENCE 
DU 
GARDE-CHASSE, 


NU=EsT-ce qu'un 
” Garde-Chafle ? 

… Réponfe. C'eft celui qui eft établi 
pour la confervation de tout ce qui 
appartient à la Jurifdiétion des 
Chafles. 

19, En procurant par fa diligen- 
ce , lexecution de tout ce que les 
©rdonnances des Rois ont prefcrits 
29. Prévenant, détournant, & 
empêchant tous les abus que les 
mêmes Ordonnances ont défendu. 
— 39. Dreffant fes Procès verbaux, 
© Rapports contre tous ceux qui 
ront tombés en contravention. 
D: Par qui doit-il être reçû dar 

sÿ 
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les Capiraineries Royales ? 

R. Par fon Capitaine. 

D. À quel äge? | 

R, À vingt-cinq ans, à La ri- 
gueur ; regle dont on fe difpenfe 
quelquefois en faveur d'un bon 
TA AN OE 
|. D. Que fait-on avant de le re- 

cevoir ? | 

R. Une information de fes bon- 
nes vie, mœurs & Religion Catho- 
_lique, par témoins adminiftres par 

le Procureur du Roy. | 

D. Que doit-il favoir pour avoir 
la capacité requife ? 

| R. Lire, écrire, & en faire ex- 
périence. | 

D. Cela fufitil ? 

R. Non. Il doit encore favoir 
tout ce qui eft de fon devoir, & 
être interrogé fur les Articles de 
POrdonnance qui regardent fes 
_fonions. 2, APE 
D. Eftk obligé de donner Caux 
tion ? | 
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R.: Oui. De trois cens livres. 

… D. Pour sacquitter dignement 
de fa Charge, où faut-il qu’il de- 
meure ? | 

: R. Dans l'endroit conumis à fes 

foins , ou n’en être pas plus éloigné 

de demi-lieuë. 

D. Doit:il fervir en perfonne 
R. Oui, & avec afliduité, fans 
ouvoir s’abfenter que pour caufe 
de maladie ou autre excufe légiti- 
me , & avec la permiflion du Capi- 
Mine. a. fi | Per t 
. D. Ne peut-il point faire faire 

Charge f\. 0) Nov: 

À. Non. Il lui eft expreflément 

fendu , foit par fes enfans, ne. 

eux , ferviteurs ow autres perfon-: 
es, à peine de faux ; mais il doit 
ertir le Capitaine , ou le Procu- 
ur du Roy , afin que l’on fubfti- 

é en fa place le plus prochain 

Garde, un Huïiflier ou autre per- 

Manc.: \ s ie 
D, Peut-il exploiter pour autre 
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matiere que celle de Chafñle ; 


R. Non, à peine de faux. 
. D. Peut-il exploiter étant inter: 
dit ? 

KR. Non, ni même durant Pap- 
pel. 

D. À quoi fe réduit fon applica. 
tion ? 

R. À deux points. Faire execu- 


ter tout ce qui eft prefcrit par les 


Ordonnances, & empêcher qu’on 
ne faffe tout ce qui eft défendu par 
les mêmes Ordonnances. La con- 
travention à tous ces Reglemens 
étant précifément la matiere des 


Procès verbaux & Rapports qu'il 


doit faire indifferemment contre 
toute forte de perfonnes, fans au- 
cune confideration de qualité, ni 
d'amitié. 

- D. Que doit-il obferver dans 


. fon Rapport ? 


*R. Plufieurs chofes. | 
La date de l’année. La date du 


. jeur & du mois. Si c’eft un Di- 
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manche, une Fête, ou durant le 
… temps qu'on tient Le Siége, parce 
à que les délits faits en ces jours font 
plus griévement punis. 
L'heure du matin, du foir, ow 
» de la nuit, parce que les délits de 
À la nuit méritent une amende plus 
D forte. | 
* Le nom, farnom, qualité & ré- 
. fidence du Délinquant. ; 
… … Sic’eft en faifant le devoir de fa 
| Charge, ou allant d’un tel lieu en: 
un autre, pour telle chofe , ow 
paffant par hazard par tel endroit. 
| Il faut défigner l'endroit où le 
D délit s'eft commis “©: 
| La qualité du délit, favoir, quel- 
. Les fortes de Bètes ou Oifeaux. 
Si c’eft avec Chiens, Fufils, Fi: 
lets où inftrumens de Chafle dont 
l'ufage eft défendu par les Ordon- 
nances. ÿ 2 OR 
11 doit procéder à la faifie des 
inftrumens de Chafle;, ou en fai- 
_fiflant lui-même Jes chofes fujetres: 
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à 5 * 

à la faifie pour les remettre 1 
Greffe, ou en fäifffant entre les 
mains des délinquans , en cas qu’il 
ne puifle s’en rendre maître, ou 
établiffant de Sequeltre en. cas 
qu'on puifle commodément tranf 
porter ou faire tranfporter les cho- 
fes faifies. 

… I doit donner fon affignation 
aux perfonnes trouvées en faute 
pardevant le Capitaine, toujours 
au premier jour qu’il {e doit rendre 
à l'Audience pour y affirmer {es 
Rapports, lequel jour doit être 

A UE DA / / » 
précifément défigné dans fon affi- 

gnation. rRPELo dt 'e 


MODELE DE RAPPORT: 


«L'an 173 le jour du mois 
ë avant midy, Je. 
Garde-Chaffe de la Plaine de 
demeurant an Willage e : 0. 
Jouffignés certifie que parcourant la- 
dite Plane pour faire le dh de ma 
| Charge, 
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Charge , J'aurois: apperch le nom-. 
M6:i à} mhakitanridec 3 des 
quel, avec un Fujil., deux Chiens. 
Courans, chaffoit dans’ la Jurifdic. 
tion dndit lieu de aux envi- 
rons de dans.des Bleds nou, 
Véllement conpés : € \d'antarit qu'il 
eff de la qualité: requifè, je. me fe- 
FOIS approché de lui € lui aurois 
fait commandement de me remettre 
le Fufil qu'il portoit ; Ce qu'ayant re= 
fufé de faire, je »l'aurois établi Se 
quefère: dudiriE nf, © donné afft- 
Lafon au premier jour d'audience 
qui fera le hf 
Courant, pardsvant M | 
Ball © Capitaine de. ep fon 
À Sicge, pour Je voir condamner aux 
pores de Ordonnance. Er.en foi de 
D. ce j'arfgter ts livpiomine vides x 


- Sur ce modéle il peut dreffer 

toute forte: de Rapports & Ex- 

1 ploits, mettant.fes chofes dans la 
. vérité pure, fans aucun déguifes 


} ] 
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ment , fans diminution, ni exapc- 
ration , & faifant mention dans fon 
Rapport generalement de tout ce 

w’il aura fait. 

D. Eft-il obligé de donner copie 
de fon Exploit. ù 

R. Non, il fuffit qu'il dife de 
bouche ce qu'il a envie de faire 
favoir, & que dans fes Rapports 
il faffe mention des aflignations 

wila donné, & des faifies qu'il a 
e entre fes mains. 

D. N'y a-t-il point d’occafion 
où it doive donner copie de fon 
Exploit ? ; 

R. Illa doit donner lorfqw'il 
établit d’autres Sequeftres aux cho- 
fes qu'il faifit; & même faire men- 
tion dans l'original, qu’il en a don- 
né copie , parce qu'il faut agir à cet 
égard d’une maniere differente à 
celle dont on ufe à l'égard des de- 
tinquans furpris en délit. 

D. Ses Rapports font-ils fujets 
au Controlle? 


| dn Garde-Chaffe. 2x9 
R. Non, les Rapports, & ge- 
neralement tous les Exploits qu'il 
fait pour le Roy, ou pour le faie 


…._ defiCharge, ne doivent cv être 


controllés par les Controlleurs or- 
dinaires des Exploits , parce que 
non feulement le Garde eft obligé 
d'en tenir Regiftre, mais même le 
Grefher en doittenirun , fur lequel 
les Gardes doivent figner leurs 
Rapports. 

D. Devant qui doit-il répondre 


du fait de fà Charge 2 


À. Devant fes Officiers feule- 
ment, 

D. Pourquoi, précifément au 
premier jour d’Audience  eft-il 
obligé defairé fon Rapport ? 

À. Parce qu’autrement il eft cou- 


mi pable ; fon Rapport n’eft plus rece- 


vable après ce temps ; il eft refbon- 
fable des délits, & doit être con- 
damné pour fà négligence. 
D. Lorfqu'il viént faire fon Rap- 
port , que faut-il qu’il obferve 2 
Ti 
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Rp. Premierement, de le dofner 
fur une feuille volante au Grefñer. 
2°, Le faire enregiftrer fur Le Re- 
giftre du Greffier. 3°. En tirer dé- 
Charoc du Greffñer fur fon Regiftre. 
4°, Se rendre à PAudience pour 
Pairmers © ii? rat 
. D. Eft-il crû à fon ferment ? 

R. Oui, pour les Rapports qu'il 
fit , excepté lorfqu'il y à inimitié 
prouvée, OU fauffeté bien établie 
par une préuve inconteftable. { 

D. Quelle eft la peine des faux 
Rapports? Fo 

R. Les Galeres perpetuelles , 
confifcarion de biens, & condam- 
nation entous dépens , dommages 
& interêts, fans qu'il foic loifible 
aux Officiers de modérer ces peines. 

D: Les Procès verbaux du Garde 
Chaffe peuvent-ils être decretés? 

R. Oui , même de prife de corps. 

D. Peur-il executer pour amende 
ordonnée fur fon Rapport? 


RENonililrp ti 
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D. Peut-il aller à la recherche 
dans les Maïfons, fans être afhité 
d'un Officier » Ji 

D'RONOMIQNE 0 enr A0 D 

D. Peutäl tenir Gibacel ET 

° R. Non, ni Cabaret, ni H6- 
tellerie , ni boire avec les délin- 
quans, à peine de cent livres d’a- 
mende , & de privation de fon Of 
fice en cu de récidive. 

D. Peut-il porter deé HOUR 

R. H peut porter Piftolets ; tant 
de nuit que de jour, pour Lhdé- 
fenfe de fa perfonne, lorfqu’ il fait 
a: Charge | ‘couvert & revêtu des 
livrées de. Sa Maelté cie 35 bre 

. D. Ine peut un Ho far 
M Fufil ? 

HR Non. Aucun Gide tint à 
pied qu’à cheval, ne peut porter le 
Fufil, s’il n’eft à h fuite de fon Ca- 
pitaine ou Lieutenant , à peine de 
_ cinquante livres d'amende & de 
«deftitution de fa Charge. 

D. Quelles font fes exemptions? 

Ti 
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R. Il eft exempt de Guet & de 
Garde, de Logement de gens de 
guerre ,. Uftenfiles , Fournitures, 
Contributions & Subfiftances ; de 
Tutelle , Curatelle, Collette de 
Deniers du Roy, de Sequeftrage, 
_ & de toutes Charges publiques. 

D. N’a-t-il pas encore quelque 
Privilège. 

R. Ila, dans les endroits T'ailla- 
bles, celui de ne point pañler par 
les mains des Collecteurs, mais 
d’être taxé d’office par l’Intendant 
de la Province. 

Enfin, ileft mis fous la Sauve- 
garde & protection du Roy. 

D. Ne lui revient-il rien fur les 
Amendes ? 

R. Sur les Amendes & Confif- 
cations ordonnées fur fon rapport, 
il joüit du tiers, conformément 
aux anciennes Ordonnances. 

D. Ne pourroit-il point pren- 
dre de l'argent pour fupprimer fes 
Rapports. 
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2: il lui eft très - défendu de 
| compofer avec les délinquans, & 
de prendre de l'argent pour fuppri- 
mer fes Et peine de ré- 
pondre des délits en fon per & 
privé nom, d'amende, de priva- 
tion de fon Office, & de punition 
corporelle, | 


FIM 
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| APPROBATION. 


J AY Iü, par ordre de Monfeigneur le 
e) Garde des Sceaux, un Manufcrit intitulé , 
Dictionnaire des Tirmes, des Délits ET Peines 
des Chaffés ; ou la Science de l'Officier des Chaf= 
Jes, dans lequel je n’ai rien trouvé qui doive 
en empêcher limpreffion, Fait à Paris ce 3, 
Février 1735. Signé, SIMON. : 


# 
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# OUIS, par la grace de Dieu, Roi de 
France.& de Navarre : À nos amés & 
feaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requeltes ordinaires 
de notre Hôrel, Grand Confeil, Prevôt de 
Paris, Baibfs, Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra, 
SALUT, Notre bien amé PIERRE PRAULT, 
Libraire & Imprimeur de nos Fermes & Droits 
à Paris, Nous ayant très-humblement fait re- 
montrer que depuis plus de vingt années s’étant 
appliqué à faire des Colleétions de Reglemens 
fur differentes Matieres importantes , il fouhai- 
téroit continuer à réimprimer ou faire réimpri- 
mer Le Recäeil des Edits, Declarations , Ordon- 
nances, Lettres Patentes, Arrefis ; Tarifs, Baux, 
Reglemens &T Décen > tant du C onfeul be des 
Cours C' Jurifilhions, Déliberatians ; Lnfiruc 
tions, Traités, Commentaires» Conferences cons 
cernant les Gabelles, Aydes ; Traîtes Foraines , 
Dimaines, Tabac CO Droits y joints, Rétablis on 
Référvés ; enfemble ceux concernant la Tuflice CT, 


Police, les Finances €T les Tailles , la Jurifdiétion 
€7 les Rentes de l'Hôtel de Ville, les Maires €T 
Echevins , la Marine, le Commerce CT la Compa= 

nie des Indes ; les Mines €T Minieres, Poudres 
C7 Salperres, les Poftes > Meffageries : la Voyeries 
CT tous Les Officters > Commis CT Employés qui en 
dépendent y avec la Table C bvunologique ; le Dic- 
tionnaire ou Memorial alphabetique par chaque 
matiere ; mais comme il ÿ a plufieurs Particu= 
liers qui n’ont d’induftrie que celle de fe pré= 
valoir du travail d'autrui par des voyes indi- 
reûes, il craint qu'après toutesles peines qu'il 
aprifes & les dépenfes qu’il a faites, lefdits Par= 
ticuliers ou autres n'entreprenent de faire co- 
pier ou extraire en tout ou €n partie ledit Re- 
cüeil, & ne faffent imprimer à vendre lefdits 
extraits où copies d’icelui, ce qui lui cauferoit & 
féroit un tort très. confiderable, & rendroit fes 
foins infrutueux, s’il ne lui étoit pourvû de nos 
| Lettres dé continuation de Privilège fur ce ne- 
ceffaires;ofrant pour cet effet de les réimprimer 
ou faire réimprimer en bon papier & en beaux 
caraëteres, fuivant la feüille imprimée & atta 
chée pour modele fous le Contre-fcel des Préfen 
tes. À ces caufes, voulant traitér favorablement 
lcdit Expofant , reconnoître fon zéle, & lui 
donner les moyens de continuer un travail fi 
utile au Public, Nous lui avons pérmis 

érmettons par ces Préfentes, d'imprimer ou 
faire imprimer ledit Recüeil ci-deflus fpecifié 
enun ou plufieurs volumes » conjointement 
ou féparément , en telle forme , maniere » 
grandeur & feüitles féparées ; & autant de fois 
que ben lui femmbléra ; & de le véndre , faire 
vendre & débitér par tout nôtre Royaume > 
pendant le tems de dix années confécutives ; à 
icompter du jour de la datte defdites Prefentes : 
Faifonsdéfenfes à toutes fortes de Perfonnes de 


quelque qualité & condition qu’elles foient, d’en 
introduiréd’impreffion étrangéredans aucun lieu 
de notre ché 5 Comme auffi à tous Impri= 
meurs, Libraires, & autres, d'imprimer , faire 
imprimer ; vendre , faire vendre, débiter , ni 
contrefaire ledit Recüeil ci-deflus expolés 
en tout m1 en partie, ni d’en faire aucuns Ex= 
traits, fous quelque prétexte que ce foit, 
_ d'augmentation ; correction, changement de 
. utre, même en feuilles feparées, ou autre= 
À ment, fans la permiffon exprefle & par 
| écrit dudit Expofant, ou de ceux qui au 
. ront droit de lui, à peine de confifcation des 
… Exemplaires contrefaits, de dix mille livres 
d'amende contre chacun des contrevenans ÿ 
dont un tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu 
de Paris, l’autre tiers audit Expofant, & 
de tous dépens, dommages & interêts ; à 
la charge que ces Préfentes feront enregiftrées 
tout au long fur le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans 
trois mois dela datte d’icelles ; que l’impreffion 
dudit Recüeil fera faite dans notre Royaume 
_ & non ailleurs; & que l’Impétrant {e confor- 
 Meéra en tout aux Reglemens de la Librairie, 
| & notamment à celui du 10 Avril 1725. Et 
| qu'avant que de lexpofer en vente, le Ma- 
nufcrit ou Imprimé qui aura fervi de copie à 
Pimpreflion dudit Recüeil , fera remis dans le 
même état où lApprobation y aura été 
donnée ; ès mains de notre très-cher & féal 
Chevalier Garde des Sceaux de France, le 
_ Sieur Chauvelin ,; & qu’il en fera enfuite re- 
mis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque 
publique , un dans celle de notre Château du 
Louvre, & un dans celle de notredit très-cher 
& féal Chevalier, Garde des Sceaux de France, 
le Sieur Chauvelin ; le tout à peine de nullité 


des Préfentess Du contenu defquelles vouf | 


mandons & enjoignons de faire joüir l'Expo 


fant ou fes ayanscaufe, pleinement & paifible- 
ment , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun | 
‘trouble ou empêchement. Voulons que la Co- : 


pie defdites Prélentes, qui fera imprimée tout 
au long au commencement ou à la fin dudir 


Recüeil, foit renuë pour duément fignifiée » 
& qu'aux Copies collitionnées par lPun de nos | 
amez & feaux Confeiilers & Secreraires, foi | 


foit ajoûtée comme à Poriginal; Commandons 
au premier notre Huiffier ou Sergent de faire, 
pour l'exécution d'icelles ; tous Actes requis & 
néceflaires , fans demander autre permiffion, 
& nonobftant clameur de Haro;, Charte Nor- 
mande & Lettres à ce contraires: CAR tel eft 


notre plaifir. DONNE’ à Verfalles, le vingt- 


fepuiéme jour d'Aouft; Pan de grace mibfspt 
cent trente-trois, & de notre Régne le uix= 
huitiéme. Par le Roi en {on Confeii. 


Signé ; S AINSO Ne 


Regifiré fur le Regifire d: la Chambre Royale 
des ap ET Imprimeurs de Paris 3 Na 590% 
Folio s92. relativement à l.AGe du 12. Seprem= 
bre prefens mois, regifiré [ur lememe Regifireen- 
fuite dudit Privilége ; le vaut :confarmément, aux 
anciens Réglemens ; confirmés par celus du 29% 
Fevrier 1723 4 Paris le à 5 : Septembre 1733. 

Signé, G. MARTIN, Syndic 
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